


T

NAZIONALE

< 6 O
U
lU

K
o
U
ffl

17

A

m

m

n
5

!"

ROMA

Digitized by Google



Digilized by Google



ŒNTI
|, s P i R

'

, . D’ANTOI NE
'*J:

P. D.

Diuifés en trois Centuries

L’a Jtremierede t^mour diuin, & de la Vcnitence, £4
.

féconde 'du trefaind Sacrement de t^utel, La
jfYoifieme des deux premières parties du S,

ï{pfaire, en attendant la demiere.

Auec vhe Centurie de Quatrains.

DEDIES A MADAME MARGVERITE





^MADAME
MADAME MARGVERITE -

PRINCESSE DE. SAVOYE

DAME
Ces Entretiens, qtîi n*6nt rien de grand qtüe lèuif

. fubicâ: ,rien de noudcau que mon nom , rien d’ad*.

' mirable, que ce courage, qui les porte iufqu^aù de-

uant des yeux de V.A. nepouuoient , ce me femi>b%

rencontrer vne plus heureufe occa*‘fion,queceftecy^

pouroferfe promettre le fauorable accueil îequèl

lans cela ilz n’auroient peu que trop ambitieufe*.

' ment, & temerairement rechercher, de fes bonnes’

graces.Carpuis qu*iîz ne parlent, que dedeuotîoT^

sil fe peut dire qu'en bégayant l’on parle , Et qu'en-

tre les fubietz
j
qui font comme infinis de cefte for-

. te, ilz ont choify pour principaux, appres celuy de
l’Amour de Dieu , les mifteres du treffaint Sacre**

ment de l’autel,& du Sainâ: R o s a i R e de la Vier»*

. C E y A qui plufiofi; deuoient ilz s’addre(Ter,.qu^
j:': f a vous*'.

TO

V



f
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vous , Madame , Vierge, Bc Princefle fi deuotc : Fille

aifnee, & tant aimee de cc grand Dvc,qui afFc-

ôionne d’vnplus ardant,& particulier zdc ces deux
deuotions,comme marques héréditaires non moins
de fa pieté

,
que de celle de fes anceftres , Tous

grands en tout , mais en rien plus qu"en ce qu’ilz ont
elle tous bons , & tous deuots . L’heureufe naiffari-

ce de Monfeigneur le Prince voftre frere
,
qui eut

^'^pur Aftrefauorable cc grand Soleil de iuftice, du-
'
'^Uel nous ne pouuons iamais dire en terre Le voilà,

^iic quand il le monftre voile du Sacrement , N’eut

file pour. Emblème, lors de la reiouiflTance publi-

que, ce Sainâ: Sacrement mcfme ? Et ce grand col-

lier de l’Ordre, quidczfi long temps honore noz
Princes, &ceux là feuls, defquelz ilz ne veullent

Eonorer la vertu que par l’honneur mefme, d’oii

lia-il fa grandeur linon du Rosaire, duquel en-

cor il a pris fon nom de rAnnonciade? Aufly ne

^eprefente il autre parles lettres du F E RT, qu’il

porte, que la mémoire des gloricufes conqueftes,

& des vidoires gaignees fur les infidellcs par la pié-

té, non moinsque par la valeur de voz Predecef-

ieurs foubs la protedion de cefte mefme Vierge:

Digne.obiet cTvne deuotion tant fignalee, Deuo-
tion la plus douce de toutes

,
poür ceux là, qui fea-

,

lient qu’on ne peut honorer plus dignement le filz

d’vnc fi digne mere
,
qu’en honorât quoy que moins

alignement là mere. Mais en quel temps plus pro-

pre que ceftuy cy, temps du grand, & Saind lu-

bile>eulfe-icpcu orfrirccs Entretiens a V.A? Ou
en

t



€ti quel lieu plus contienable qu*eh ce Saint Temple
de noftre Dame du Montdcuis l’un des plus deuots

de la Chreftiente ; Célébré
,
pourTadmirable con-

cours de tant de peuples
,
que la deuotion y porte

de toutes parts. Mais beaucoup plus pourlabon»
dance de tant de grâces, que la libéralité de Dieu
necefled’y prodiguer miraculcufcment ,&a veuS
d’œil , a l’honneur & par les mains de celle qu on rc-

cognoit parld en eftre la feule Treforierc generale.

Encor eftoit il bienfeant, puis qu’ilz ont voulu fe

rende plus aggreables par rembelliflcment
,
quoy

que bien peu cnricufcment recherche, delà Poefie

Francoife, quilz rccherchaflcnt auHy quelque fa-

neur, qui fift çftatdcs Mufes Francoifes, Et où la

chercher, fi ce n’eft en ce grand nom de Margve-
RiTE ? Mais où treuuer ce nom plus heureux

,
qu’en

la tnaifon deSAVoVE? ou plus a propos, qu’en

la petite fille de cefte grande Marguerite
,
qui fut

la mcrc, pour ne dire poétiquement la DeelTc def
Alufesdefon aage,& des eftrangeres, autant que
ïde celles

5
qui par le droit de fa naiflance

,
pour plu»

s’honorer pou uoient plus iuûementfe dire fiennes.

•Prenez doneques Madame, & receliez fauorable-

ment non pas l’honneur, que vous offrent ces En-
tretiens, qui viennent mendier le leur du voftrcj

tnais l’augure, qu’ilz vous apportent les premiers de
l’honneur, que ce fera dans peu d’anneesa V.Alt*
deftre recougnuc de tous, pour nouuelle perle, SC

Marguerite vniqne de ce nouucaii fiecle, Leut
langue, alavcrité,neft pas la vofire maternelle,

cv •
. Mais



Mais pour cela elle ne peut cflre nv plus eftrange-J

re,ny moins cougnueaV.A. puis qu’elle luy eft/

paternelle. Auflfy auoient-ilz defleigné de fepor-,.

ter droit a Monfeigneur voftrc Pere , comme obli-

^

ces de luy rendre pour moy quelque compte non î

îculemcntdcmesadions, mais démon loiUrenco-

rcs

.

Et fi mainfenant mon deuoir leur derobbe ce
^

defiein, en derobbant mon defira mon deuôirmcf-f
me,pourleportcra V. A.C^efta fabonte de difeou-

rir pour moy , a quoy cefte mefme bonté l’oblige

pour me faire obtenir grâce de ce double larcin,

fait d’vne façon fi nouuellc, a vn tel & fi grand Prin-

ce. Car malaifecmcnt pourroif-ie iamais en efpc-

rer pardon, tant ic fcay qu’il auroitfaggreé leur au-

dace , voire a l’egal mcfmes de fa propre clemence,

fi V. A, la première ne me fait cefte grâce , ie ne di-

ray pas d’aduoûer qu’elle m’aye commandé de faire

le larcin , mais de tefmoigncr feulement qu’elle l’ha

pour de tant plus aggreable . Mais ie fuis peu caut,

& trop indiferet de l’entretenir fi longuement, pour
acquerirames Entretiens l’honneur de fabienuc»-

uillance,puis que ceux qui plaifent dauantage,cou- <

ftumiercment font ceux là qui font les plus courts,

finonqu’ilz foyentfi doux, & reueftus d’vn tel en-

tre- gent
,
qu’ilz n’ayent rien d’ennuyeux, que leur

brietucté mefme. l’efpcfc toutefois, que ceuxey
feront de la derniere forte, s’ilz prennent, comme ic

,

meprometz, qii ilz prendront toute leur grâce de ^

la deiiotion de V. A. pluftoft que de la leurproprer

Ne fe polluant faire, a mon aduis, que lesdifeours

deuots



J
deuots puîflent fcmblcr trop longs

,
pour mal limds

gu ils foyent , fi ce n*eft a ceux dclquelz la deuotion

eft encor plus courte, que leur patience. le prie
' Dieu

,
qu’il luy plaife en témoignage , & accroifl'e-

mcntdc celle deuotion de V. A. & pour arres, &
gaige de fa gloire au Ciel , la combler en Terre de
toutes les grâces , & benediâions

,
que luy peut ,

&'

doit fouhaiter celuy,qui ell^ & fera perpétuellement

madame;

DcV.A. ^
tr

k \

îtc Treshumble^& trerobcilTant feruîteut

Ane. Faure,



L’Auteur a fes Entretiens .

\4ïlex^y meî Entretiens , & [ans adieu me dire ,

^Ue's^ypuis quHl vous plaît,quelque autre entretenir^

J4ÊSS voyex^ bien fur tout de ne point reuenir

Sans rendre plus deuots ceux , qui voudront vous lire

^ien qu*encor vous n’ayeT^appris l’art de bien-dire.

Si vous ferois-ie tort de plus vous retenir

,

Que fi ces grands B^nfards ne daignent vous tenir ,

^aije'^ tant plus ,aqui fe plaife a vous relire :

ta Mufe ne vous a dvn Catulle enfantés

,

Js[y (Tautre nul de ceux
,
qui pour les tannés

Ont par leurs vers plus beaux diffamé leur mémoires
2qon , non , f^ous efies nés beaucoup plus noblement »

Vofire Tere eH le Ciel , moy fon vil inftrument ,

V Heureux ,fi ïay par vous moins dtHonneur , plus dé l

Oloire. ^

V /-



• LES'
ENTRETIENS SPIRITVELS^

D’ANTOINE FAVRE
P. D. G.

CENTVRIE PREMIERE
DE SONETS SPIRITVELS,

l'amour Diuin,& de la T^enitej

S O N E T I.

--
-,

[
—I t J .• > W'
en, -

-

Etnejprifois d^tAtnourUs fléchés outrageufee

Quand plus ^eHois e^oins de me rendre'.

^
amoureux i ^heureux

îugeant que celuy lànha pÆ^n yiure

Qui Je plan au mourir des flammes amoWeufes: ’

7>{pn , ie ne vouUoy pas quemes Mufes doubteufes

. Fiftent choixirnfubies fi riche & plantureux ,
*

En quelque autre argumet plus rare ou plusfeabreux
teuffe voulu les voir paroifire ingemeufes :

ie change maintenant & d'aage& de defir ,

le veux chanter damour y [amour fois mon plaifir^

" Tourueu qu à toy,mon Dieuytout mon amour s'adrejfe:

lié nefl’‘Ce la raijbn qu'ilfoffretous fis veus ,

Tuis que c*eH par toy fiul qu aimer mefme teveux^
Ta gloire fait finbutyTa gyace maméfireffe ...

^ Dieu



a 2

Dj>» franc de paffion fans amokr& fans haine

f^oim tout clos en fe/yfe' plaifiif a fe roir

,

- ^

'

Quand le de/ir lui vint& £aimer ,& d'auoir

Quelque obiethorsde foy , digne euure de fit peines
tes ^ngesilcrea, dontla part plus hautaine

Tour eïire comme dieux forlignant du deuoir ^

[ Caufit que Dieu dcT^ lors partagea fon Tpoüloii )
Et de haine& d’amour vid fa iufUfe pleine r

Lors de boue il peHrit fon image rîüant

,

^fin qu'humble il aüafi iufqu’au ciel s'efleuant %

Mats pefant& ingrat de terre il cheftten cendPé^ I

ta haine fit celât Mais l’amour l’emporta ,

Et pour la cendre encor tant vers pieu (ontefia ,

Que pour en faire vn Dieu , il vint hommefe rendre»

Vous qui hruleTi damour des vannés mondaines

,

. Ha que mal vous fcaueT^ que c’efi de bien aimer i

Quel pris autre qu’amourpeutfamour éfiimer f

Le monde at4lamour qui n’ha tendons niveiàes f '

Mais qu’thil de fi grand digne de tant de peinesf ‘

Quoy femblable,quil puijfe enfoy vous transformer ^

,
^oy dedouXt s'il vous rendtVofire Dieu mefrne amer^
Quoy defeur , puis qu’enfinfes promejfesfont vatneS f

Mais de qui porteT^ vous Cimage fur le front i'- > ^

Tourquoine rampe:^ vous comme les brutaux fimt\
' Si comme eux vous voule^de terre vn ciel vousfaire f

Vous couue^en,vo7jeins cent traiüreS fcorpions

ÿ

^

ebafige^.£hange:(^ de Cielchan^eamdaÿ'e&ions,^

E^nuerfe's^le miroir pour redrejjerU •
"

•

Bien
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f

sien fouuent d’^par-fhoy au fouffirtr des miferef

Quecaufeen moy tamas de tant dhortibles feus

,

Dont ie bmle tout rifyten accujè mes yeux
Qui de l'amour mondain furent les fagittaires ,

Hà y dis^ie , malheureux , traiiires , fols yfanguinaires, •

Qui yifans àma mort four Miet de mon mieux y

Me tene^tant de temps efilaues de vos ieus ,

Tousteo^yous rire encor de mes larmes ameresf

Tauuret i refpondent^ls, Qu*efi~ce en quoi nous pouuions

Ficher no^trait:(^ plus yifs^quen ce que nous yoionsf

Ton cœur nous deujiporter iufqu'où Dieu tientfaface»

Que peux-tu répliquer mon cœur f Fsfpon pour moy ,

Il efi confus , S Dieu , s'il ne recourt à toy

,4fin que fans te voir , il fente aumoins ta grâce,
' *

I
f

S
Cefi par trop efre ingrat à qm fi toH oublie

;
,

• i

Lenom eSr les bienfaits de ami trepaflé y /
L'amour eH trof petit, qui fe rend compté
Tartabbregé ft briefdvne fi courte vie:

Ce n'efi par le prouffit qu'vn fainâ amourfe lie ,

D'yn plus digne ciment ilyeut efireprefiéy-

Le bien efi fin çbiet , qui iamais n'efi pafié ,

Tuis queÜhonefie feulfait que bien on le die

,

^me ingrate qui vois ton Sauueur défia mort ,

L'oublies-tu pourtant i Mais te fais^tu ce tort

,

De perdre tant de frmt\ y dent fa Croix courbe tOutet
S'il falloit que fa mort te fiH viure a toUfiàUti

Si le fruit dure encor d'yn fi puiffantamour ,

Mais s'il vit immortel y quefine qm te degoufîe ^

»4 2 ,4m0‘
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4 .

\4moureHX feigtâ^ dauoh vn Dieu pour maiHre,
Et qui dûtes qd^mour n*eSl qdrne Deité,

Que bien fansy penfervousdittes vérité \

^mourn*eSl-Uvray Dieufi Dieu veut amour ejhre^

Mais ne me dittes pas que ce Dieu foit vn traiSire >

Cefi faire trop <toutrage à ladiuinitéy

Ceii huguenotT^ bouffis d’impieté

De faire Dieu menteur pour ne le faire prefire,

Vamour ha cela quand ce défi du commun,

• Quededeux sentr aimanSilden faitqdvn tout un

2(es tu Dieu tout amour
,
qui m’vnis à toimefmes f

Quel te feroy'ie donc fi te t'aimois autant ^

Homme . Mais ia tu l'es . Si ne faut' il pourtant

,

Quç ie t'en aime moins,puis que ia tant tu m'eûmes,
4

7
ie veux efire amoureux, mais de fibonne forte,

\ Qu'il ne mefoitpermis doneques m'en départir.

Et que nul autre amour ne puifj'e démentir

La fainte ajfeSion quimon ame tranffiorte :

Mais poury paruenir, puis que monbeur m’y porte,

le cherche vne beauté qui veuille compatir

,

Vn regard plein d'efpoir qui ne fcache mentir,

Vn cœur quia m'aimer de foy-mefme s'exhorte:

Mais ie veux que fur tout, tobiet de mon amour
^u delà du tombeau m'accompagne toufiour.

Que mafélicité fe maintienne immortelle :

Monde ,fi tu le peux,foumy moyle fubiet

D vne
fi

grande grâce. Ou confefjé que c'eH

De Dieufeul, non de toy, qu'ilfaut l'attendre telle .

,4mans
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jtmans qui tCaimeT^ rien que l'amour pertlfable %

si pour viure contens , vous n'aueT^rien de tel >

Tourquoy ne rende^- vous voHre amour immortel »

Dont le frme à iamais vous deujleüre aggreable^

Si l'ejpoir de iouir d'vn obiet miferable

yous nourrit dvn foucyyquevous dUtes mortel 9

Quel plaifiraurieT^vouS ifidubien eternel

Vous pouuteT^fauourer le deftr defirable/

Muis d'où vient ,
dittes moy que tant vous fouJpireT^t

Tour auoir ce qu'en fin , & toftyvous quittereT^y

Et dont le gouft .feperd >
quand en vient Cafieuronce -

HaiJfeT^ cet amour qui rien n'aime qùen vain »

^ime'i^Dieu pour Cauoir , Fous l'aure^ tout foudain^

Bt legouft tant plus doux d'vne feure e^erance .

9
Qu'il mefilait, grandTlaton ,

que Diuin ont'appelle 9
^

J
• Qui as,quoy que payen , cognu tant defecrets >

Qu il femble que par toy , comme ^poftredes Gtecs%

Dieu leur ait reueléfa dourine plus belle l

,

7^e§î ce toy qui peignant, commevn celefte ^dpeUe 9 -

De noftre ejprit diuin les plusJhperbes traits.

L'imagines tout rond ,
pour conclurre en apprêt 9

,
Que de fes mouuemens la formé eft toute telle f

Quenfeignes~tuparlà,finon que s'il eft tel,

Tour peu qu'il ait defprit i il fe iuge immortel ,

cdiant Dieu pour principe,& Pour fin tout enf^ble r

Tar femhlable difcours
,
puis qu'o mon Dieu trefiher,''

la tu m'as tant aimé que de prendre ma chair ,

Quand t'aimeray ie tant ,
qu'à toy feul te rejfemble ,

Digi:ized bv Google



hà que ieifùtèftnuîeâmes fainBementheUeti

grojfes (fvn amour dimnement parfait

7ie refpireT^que Dieu , &gouBans quel il efl y

yiuei^en corpf mortels ia faites immortelles 1

Mais las
,
que ie vous pleins âmes à Dieu rebelles y

Dont legouji abefy etautre rien ne fe paifl

Que du vain de ce monde ,& qui pour tout fouhait

'^afpire's^qu au plus bas des flammes etemelles:,

CroupireT^ vous touftours en ce maudit eflat f -

Jq^apprehendts^vous point cet horrible combat

! . Delambrt twaisde Dieu Peffroiable fentence'î

'B^leue'S^ ce cœur bas ,& le guindant en haut

, ,
• Oiezla voix du cielt qui crie qu'il vous faut

En fin ardre à iamaiSf ou faire penitence •

ir

7{ûn , iene croiray plus que tahfence proufite

.

Tourenflammerno's^cœurs de quelqu' amour plus vif^

{I . .Tlus iefuis loin deDieu plus ie mefens rétif >

Si fa grâce.par fois à fin amour m*inuke :

D$ ce mondeau rebourstaccointance maudite

Tlus.ie le veux chérir plus me retient captif,

Etnsajiamcàs enmoy contre moy plusd’etrif

Que s'il faut quelquefois que finamour ie quittet

Teut efire que voiant le monde de fl près

le nepeux im naifjecognoiflre fis traits

,

De Dieu cefi autrement , Qui ne lefent. neîcàme :

5*ileü ainfltn, à Dieu , degrâce approche toy

,

Le monde qui m'efiraint s'efloignera demoy y

Lors toy fiulfaimeray ,U refte pour toy-mefine

,



:I1 7
ruelle decâm\ Les rocs plus durs fe fendent %

Mal^ré.lewr naturel dinfenftbilité ,

^our rendre quelque efclair de viue charité ,

Quad de mo Dieu la mortyquoy quefourdsUs entedent:

Moy qui voy tant defang, qu a grans randons rejpandeut

Les veines de l'amour > qui brûle fon cofié

,

Qui voi que pour moy feul il eji fi mal traité ^

’Puis-ie veines auoir , qui larmes ne lui rendent^

t>onne m*endnnc mon cœur , Mais afin que leur blanc .

Tour auoir Jèur crédit
,
prenne couleur de fang^ ’

loin^es à ce fang pur ,
qui de la Croix ne bouge :

Que tu es infenfible ,& vuidedamitié ! j

' SideUtymne peux de toy donc pren, pitié,

. , Testrtey dans cefiemer ,
puis quecefi lamer rouÿc*

0 combim differens fimtles biens. die et monde,,

•\ Ùe ceux dontnofireDieuva fesfifinLlsbeniffjmtl

-V ixeeeux4à le piaifir ,fur la glace gfiffmt

hure autant que Carrefid vm boule aie» ronde i

he ceux-ci ladomeur
, plus largfi p^s ptfondelx .

, Vlusouyeut en iomr plus encorva croijjdnt,

Lt de fon pofieffem les veus enrichijfimt

,

En vouloir , en pouuoir , egalement fécondé :

.

:

Si pourrkbe ton doit celuy4d feul tenir

,

'1.

. Qm và content de peu, pourratronmaintenîr,

F^chetde quila faimpariengloutir s'augmente f

Mais (\uclefirange cas î des biens qui font vrais maux ,

nouons iamais proupour nombrer nos trattaux »

' Des distitts au tehours
,
qui moinsha s'en fomente .

*4 4 Ornons,
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Ornons
, qui vanteT^tant tn amour U confiance i

Efi-ce tout le motif, tjui vous rend fi confions
*A n aimer que le monde

,& fes vains pafietems

,

•

^

Quin ont rien de confiant que leur propre inconfiance i
' layplu/s confiant que vous dcT^ma première enfance v

*A fa court dédié le meilleur des mes ans >

Et fi iamais ilria mes défits fait contens

,

?>(e doy-ie déformais quitter fon accointance i -

yàusobfiinerie^-vous daimer vne beauté y
Qui n’eufi rien de plus beau que fa legereté f
Ou qui pour cot/amour vous donnafi vn cœur traifire^

Change^non point dhumeur mais dobiet feulement, \

^imeT̂ , mais Dieu,qui feul vous aime couftamment,
. Dînes lors

, quen amour chafcun doit confiant efire.

Q^cÜeS'feurs voy te icy , dont Cvne tant farouche o
7^e fait monfire en fes mains que de foudres affreux

^

Vautre au rebours, dvn œil plein de traits amoureux^

^

Semble de mil baifers ia femondre ma bouche :

ViPne du feul effroy tut auant qu'elle touche

,

Vautre dvnfeul clindœil fauue les plus peureux.
Celle-là ferepaifiàt fang des mab-beureux

,

Cefie-ci du bon-heur de quiconque babouche :

Les croirai-ie efire feurs filles dvn mefme Dieu b
Mais de fi bon accord

,
quen tout temps , en tout lieu

Vvne debautre fois compagne infeparableb
> Il cfi vray'ment ainfi , Mais L'vne va deuant
' S’offrir à qui la veut. Vautre apres foudroiant

. Quiconque de fa feur n'ba bamour aggyeable

.



91^
ne péri 4U difiours de ta toute puijfance 'y

Mon Dieiifquand ie te voy dtvnfeul rien faire tout g

Quand iappercoy - de plutyqued^nâ l'autrebout

Tu regis tout fi bien , hà quelle fapience !

lis plus que tout celà » iexalte ta densence»

Quand ie voy tagrandeur , qm prompte fe refont

De s^abbaijjer fibas ,
qui toute fe ^Jfout

Pour fou^ir dvne Croix la mort y Cria fentence :

lis plus encor que tout y iadmire iufiementy

Qiu pour moy, pour moy feul tu prendrois ce torment$

QMnd feul ie refieroy de la coulpable race y

uquandioy mes péchés , qui crient que tu n"es

Moinsiufie que tout-bon y ie meurs y fi tu ne fais 9

QUyn heureux defe^oirme conduife à ta ffoce.

omme créé deDieu portraitde fon image

EfchantiUonviuantde ladiuinité y

^pn content (Cefire tel ofa bien effionté

Pour efire comm'yn Dieu y au diable rendre bornage :

là yint ce grand coupy qui tout le deuifage ,

DieUjquivoit fon chefdeuure indignement gafiéy

En prend compaffion, prenant thumanité y

DeT^lors l'home efifaiü DieUy Que yeut-U dauatagei

:or luyfemble-il que eelâ foit trop peu

,

U ne luy fuffit pas £efire homme ,
puis fait Dieu ,

Il veut n'eüre que Dieu , luy qui voit Dieu efire home :

?« cornehomm€y& pour l*homme,à bien uoulu mourwy

Luy pourfoine voudroitymoins pour Dieu rienfouffriry

Ingrat ,comment veux-’tu que ton péché te nomme ^

Mourir
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Uounr Svnfain re^et Garnir fait tant d'ofencef,

' ht yfiure en encrant de graceen obtenir , ...
Cefl rime ér momir bien ,& les motens tenir
D'auoirnon rn pardon^ mais mille retompencess

CeJî lholocauflefainQ^ce font les.affeurances f .

'Qm Dieu dmandèd ceux qnlil prétend de bénirf
CeSl par la droitement que ton peut paruenir

‘‘

w/f ce bien /buuerain qui meut no\ ejjjerances »

,

.

Mais pour rime& momir en rufeul lefas-ChriJl , *,

'
Jl faut matter le corps ,& plus encor tejprit ,

^ >

^fin que contre Dieu nul des deux ne rebelle: .

Qui rit de la façon meurt hemeux tous les iours y ;

Qui fiait ainfi mourir rit pourriuretoufioms » .

Fiue lasnért quifait la rie eShte immortelle . .
•

«Tp

Qifindifirete0m<nt c<mr^ eP* ma bouche impudenteh
Je me dis efire à Dieu , eP comme en le fîatant \

le ray de fit grandeur les meruéiUes chantant f
• ht rien que fa bonté ma paroUene vante :

,

•

Si par fois il n^aduient qu'hemeux ieme repente

D*auoirtant'offencé celuy qui m*Mme tant

,

le me promets fa grâce t û' de moy mHniütant
^u banquet stis^fit chair y hardy ie m'y prefinte »

Mais quand pom fecànder les ofies dema voix

il fautqu'aUecqueluy ie porte rn peu de Croix

,

Soudain ie pers tout coeurfoubs lefaix qui m'accable
te veux bien auec luy par fa Croix èftre heureux ,

Mais puis 1‘accompagner à la Croix ie ne veux ,

Tfefi- ce efire amy, ^’on dit,defortunei& de table t
Quels
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mîracîet , § Dieu , qucüe nouuetie chance l
'

Le ciel iadis fi haut fur la terre perché^

S"arrofe de la terrei& le centre caché

S'vnit vifiblement à fa circonférence i

î>u iufle defejpotr naifi la iufle efperance f

LeTaradis fi cher fe donne à tel marché

^

Que le falut, perdu feretreuue au péché t

Et le naufrage mefme efl fait port d'affeurance:

Le dueil <frn cœur mourant bafiit tEternité^

De fes eaux ‘ reiaillit le feu de charité t

Feu qui brûlant tout lait , la terre au ciel r allie :

Mais ce que plus admire ,& qui plus me ratât % . .

Ceïï que Came ta morte en remourant reuit >

Itde fa double mort seflanceà double vie»

if

f^e tu es impudent ,ml ia/cif& volage I /,

Quiregorgeartt encorÂe tàntde vanitéfî

Dardes contre le cieliel regarde èmpefiéti

Tour demander faueMrÀ qui tu faisMttage s

Que tu es impudent cueur maudit ! dont la rage \z
Guidant aueuglement tes defirs indomptés t

T'a porté tant de.fois contre les volontés

Du Dieu,quorei tu frens pour phare àtonnakftage*

Zt vous mains de pèche , maudittes mille fois t \

Qui pour mon^e n'auec^ que dufang en vo^doits >

Que voui fert defbre en'Cair tant de temsfujpendues^

sinon pour protefiervoHre peu de valeur i \

.

Si ta dextrè > b^and Dieu y ne remoule mon coeur ^

Tour rédre auxyeuxtoux mains^ leurs puifiaces pdues.

Cefi
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X*
.

Cejl par trop longuement croufnr' en fon ordure ,

Cejl par trop abufer de la bonté de Dieu ,

Ilefi temps déformais^ mon ame y
qu en tout Ueti

Tu penfesâla fin ^qui fans fin toufiours dure:
.

Miferable , di-moy ,
quellehorrible impofiure ,

Queleriptrcelementt^a iufquores deceuf

,

. v

qmI obieB t'a forcé.de 'pendre potur fi peu

^ins pour le rien dvn rien , ta primogeniture ^ *

Hà donc yfus y leueioy, pauurette ,& puis qu'il faut

Que ton Dieu fait ton tout , dyn camhumblemet haut

Lance toy iufqu'à luy , Tu verrasfa menace

•PreHe à te foudrmer , 7S(f tecuhe pourtant ,

Mais par.pleurs ,
par.fanglots vâluy reprefentant

Le prix detm fulut ia paié pour ta grâcey V *;

Magnifiques inondamSyqui.de vo^mortels peres ~

^pres leur iour venuftâterouwrir les corps, y
•

’

Feignant de ne fcauoir procèdent leurs morts »

Fÿets du feul péché ,fourcede no7^ miferes >

Bleue's^voT^ ejfirits à plus diuins miHeres ,
' »

VoieT^mme la vie y &iâttes quels efforts ' ;

Meurtrirent l'immortel y le plus fort des plus fortsy

, ^ Qui franc de tout pechéy fouffrit tant d'improperes,

L*anatonüe efl faite ,& le coup id donné .
* • . i

Dans leflanc iufqu'au cœurÿm'en faU moim eflqnnéy

. > Voie^ le cœur ouuert par la lance pointue , :
^

F'oier^ quel feu damour brûle encorau dedans >
•

. i

cherche^de fa mort autres motifsplus^ands ,

. . 7^ de la vohre auffi^fi ce coup ne vous tué . a

Tan-
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*?auuret ! à qui iadistejîre fils de famille * -

fal(ùs plantureux d'ytt^ere fi puijfant.

Donnait , auec le nom , le crédit de l'enfant ,

QuaS'tu fait ,
qui nas plusny coque nycoquiÜe\

Que veut dire Chorreur de ce fac qui t’habille ,

Et la gland que tu prens pour ton mets plus plaifant.

Mets que les Vourceaux vont à ta faim refufant ,

Jaloux qu'en leur moifion ell’ait mis fa faucille,

^ ton pere iras tu f quel pere te voudra ^ •
'

TA s'il te mecognôit , qui te recognoiSira ^

Qui ne fcait eÜre fils nba plus pere ny mere : ?,

SerayÂe donc fans pere efiant fils iTqon feray \

Humble à fes pieds plorant , mon Tere , ce diray ,

Ce n'efi qu à tels enfans qu'on fe peutmonfirer pere.

Courage
,
preux fildats,le B^iaumeceleSie - •

T^e s'acquiert que par force,& let coeurs plus hardis

Sont ceux qui de plain faut emportent Taradis

,

;

Tourueu que dè leur tout en terre rien ne reHe

,

Mais par ou pourrie:^ vous grimper iufqu'à cefefie ?

Voudries^ôusy voler fans aifles , eHourdis

,

Tourepreuuerenvousce qu'epreuuaiadis
^ ^

Du Cocher indifcret l'audace trop funeSie ^

SappereT^ vous le ciel fans y porter le doit ^ '
)

La mineyfert de peu pour bonne qu'ellefois > >

il faut donc en ' plain tour ofer vne efcalade :

Pour bon coeur , armeT^^vous de la crainte de Dieu

,

L'humblejfe foitHefchelleancreeenfi haut Heu ^

DetelsGeamleàélendureU brauade».
. ^

Quand
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Quand ity(à rcp^aitt de mes fautes pdfeet • * "
•

^les infâmesedm >
qt^eWhorreur , quel , effro^f

De mon ame fitrprend le plus fombte recoy ^ •

'Ejîoufanttout à fait fes forces terraceesi
-

^oit que leur infini foppofe à mes pet^ees ^ x
'

Soit que de tant& tant qui crient contre moy ,

L’enormeirnpieténemelaiffe dequoy: . \ .

Ejperèrqueiamds elles foint effacees, .

Mds par quel defejpoir mon ame , te persHu f

•plufiofi vareleuant ton falut abbatu, .
-

.

Salut dont le reffort git en Pbumble tjperance:

Voy les bras tàutH>0U€rts de tondoux lefus Chrifii ' •

Ses pieds encor cloués ,fon cœur^ pour toy contrit $

^ppUquefeulement jbn fang à ton office* >

la$\que ferd itiêDieu , pouf afièftdr mon ame)

Si ibfe appréhender tes iuHes iugemens »

le voi cent mille: enfers ,& cent mille tormens ^

:

Quime liment en proie à htemeUé flamme l

si ^urme confoler. ta bonté ie réclamé *
'

Qui me /appelle à foy par tantd*aUecHemensi

Um'abifme en la mer de fi hauts facremens ,

Et par trop prefumer au péché ie m’enflamme r

Cuide des Tenitens ,Magdeleine , dy moy

Ce qu’autrefois tufis, &fay que comme toy,

ïoigne de mon Sauueur ces deux pieds venerables :

Sa fureur foitie gauche ,& fa grâce le droits

JL finqu’bumhle entre deux, &£imcœur tlm adroit

le craigne , en e&eram # l'e^m. dù^ fdfordilet . .
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tjpereray-îe , 6 Dieu , en ta miferîcorde
'

Quoy que fans fin tu fois mifericordieux 1

Tiùs que venant àtoy ie nay ny iarme auxyeux ,

'h{y coeur de qui la voix à ma bouche s'accorde \

sien que de quelque endroit quà ta menifaborde ,
•

le roy que de là feul dépend l’heur de mon mieux ,

si ne puis ie pourtant ietter iufques aux deux ,

Tour ancrer en ce port ,vne fi longue corde . .

Si ton fils vient à moy comment^ vuide d’vnguens

,

yj

Offiiraydeà fes pieds mes vices fipuans'f

Vn feul remede, helàslfeul mais trejfeurme reflet

Honteux , ie m'eflendray au dernier de fa Croix > .

fin que ta iuftice aheurtee à ce bois

f^ouge de^ tant de fang ,.ains que me voir , s'arreüe •

;

2P
Tleure^mes yeux ,

pteure:(^, mais auec tant de grâce

Qu’en fin tous mes péchés s'abifment en vo\ eaux ,

Tleure^i mais fanscejfer,à fin que vo^ tuyaux

Soy’nt d'vn. fleuue le liSt , non dÜvn torrent qui pajfe ,

Vleure^ , mais pour porter larmes à. la face

TuifeT^les dans lè coeur foUrce de tous voT^maux >

£t dvn ardent defir de venger vo's^trauaux

BrulcT^ le de vo'S^ feux pour dijfoudre fa glace :

Mais croyde que mes pleurs purent
.
auoir effet

,

S’exhalans d!vn bourbier fi puant& infet i

Ocielverfe fur moy tes fontaines plus hautes, .

*

Donne m'en , ô bon Dieu , par l’etemel canal

De ton fils bien aimé , Ou rends moy , liberal

,

Ces larmes qu'il i^offrit quandil pleura mes fautes.

C/e
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Ce feumtraculeuXfquéla loy Mofaique -

i ; .i

Vouloit ordre fans cejfe oh deuant de tautd ,

Fut dans vn puis fans eau caché comme immortel « ;

Lors que le peuple Hebrieu fut fait Bahilomque » :

Mais roulant au retour le fàcrifice antique

B^prendre fa rigueur , lefeu ne fut plus tel^

Lepuisnerend queéleauymais aux rais du Soleil>\

L'eau fe rechange en feu , miracle magmfique I

Ce feu de charité , mon Dieu , que ta grmdeur
Mit pour luire fans cejfe au milieu de mon cœur

, ^
.

Dans l’enfer du péché n a peu nourrir fa fiamme\

Ce n’eïi plus que d’eau froide , encor las 1 efi-ce ajfes^
. ,

Ce font mes pleurs , é Dieu , pour ce feu remflacfr » |

Fay que tonfamÉ^ü par, fonfeuUs t’enflamme

m

>r
'

,

^
•

Desplut puants mareflsqmcroMpîflera fur terres .

Le Soleil ejleuant au plus haut les rapeurs

Lesdiffipeenapresy & de mille dopceurs .

Fnyure tous les champs par les eaux qs^ilenterrej \

Meus P par fois il reut nous dénoncer la guerre.

Des nues il fe fert , dont les baffes humeurs

T^e feruentqià greflerflts p^^es lahonreurs .

L’efloir à déminé , Compagnes du tonnerre-,

Crand Soleil de iufike, à qui (oflrerne fois .

De mon cœur empeâé les larmes que tu roiSt . ^

7{e fouffreme iernbas fur mon ame elles plesment,

Tireles iujqu’a toy , lors il pleuuradenbaut , .

Car pourbafies tenir toutes celles me faut , :

fÿUde toHtmtreobiet,que dat’amtT/emeuuent, >...
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Cefiex, ipecbem , ceffeTi de blafpbemerfans cefie ,

Contre la grand' bonté du fouuerain feigneuTt

Croians impudemmentjijue delà puanteur

Veyo'j^mefchancetés fes plaifirs ilrepaijfe:

ydev^de ijuel courroux fa iuHice fedrejje

Contre yn fimple forfait de ce premier pecbeur,

FoieT^le propre fils, qui commeferuiteurt

Tour fon pere appaifer ,iufqu'à la morts’abbaiffè.

Si au bois verd , Seigneur , ta fureur fit cela ,

Que ferat-eüeau fed Techeurs , iuge:i^ delà

Combien folefi Pej^oir du peché^quis^apoHei

Mifcricorde , 0 Dieu , mifericorde belàs 1

Mais la plus grande foit,que tune fouÿres pas

Qu en ta mifericorde , ô Dieu , plus ieme fiatte ,

SS
Ce monde inferieur à fin oumer femblahle

2fha pour tous elimens que tamer&ledousy
De ces deux qualités par toutUfaut que tous ’

aillent participant, quoy qu'en fort diJfemblabUi

De mefmes du ggand Dieu la puijfance admirable

,

Qmy que toufiours égalé a compilerfes coups ,

‘

S'excite en deux façons, pargrâce ,& par courroux.

Selon que les obiets luyfont efir^ agréable,

Tuijfe-ie , 6 Dieu , puiffe-ie en ce monde viuant

,

CouSier plus de l amer, que du doux deceuant:

Tlus en vient d’appétit
,
plus la falade efi éugre :

^infi d'aller à toy le defir me croiHra

,

Tuista grace,àma mort,ladouce buile fera,
Qm de ton fier courroux mattera le vinaigre •



jlu milieu de mes tours , au plus fort de ma vie

Mon ame regretant dÜauoirvefcu fi mal ^

Serefoulut ^aller iufqu au fombre portai

Du lieu qui des damnés les blafifhemes chasiie.

Ihray , dis ie , firay , où la rmrt me conuie , ;

Sans attendre que Dieu m'en donne le fignal y

Ou qu'il commande au chefdu manoir infernal y

Qu en fort feu tenebreux pieds & mains ilme Ue»

^infi difant ie fis que Dieu ne le dit pas ,

Dieu qui d'vn mot m’eufi fait fentir mille trémas»

Me condamnant premier ietrompay fa vengeance:

Mais roiant des enfers les approches a^eux

,

le reuins à moimefmey& rebroujfant aux deux

,

Helas dis- ie , o mon Dieul reuoque mafeutence .

SoujpirSyquide mon cœur aue'S^rompu la glace ,

Si le defir vous poinà de monter iufquaux deux y

Tourquoy ne iettei^vous de larmes dans mes yeuxf
' Tuis qu on n'y peut aller que par eau^quay^ qu onface:

Mais pour voguerfi loing , puis qu'outre mer on paffe

,

Tourquoy ne fiâtes-vous vne mer
,
pour le mieux f

yn monde de péchés y& figrands y &.fi vieux

Veut il moins quvne mer , de pleurs , & degrâce i

T^e dittes , mes amis ,
que des marines eaux ,

On ne laue à prouffit de fi fales drapeaux ,

Dieu rendra doux famer , hfpreuue\ la lefciue ,

Treneg^ le corps pour cendre l’ame pour le bois ,

Souffie^^incefiamment , maisau pied de la Croix,

,

Delà naifira le feu ,fi le bois y arnue .

Tref

Digitized bj; Googlej



3^ IP
Trefgrands , treffainBs ejprits,de qui tejfence pure

Toufiours vnie à Dieu ne voulut trébucher ,

%AngeSi qm fcaueT^toutifors que vouloir pecher^

Que i'enuie à bon droit Cheur de vofhre nature 1

Mais vous,qui cognoiffe\de nofire pourriture

La fotte infirmité toiftours prefie à broncher

,

Quelle caufe aueT^vous de vouloir rechercher

Les caufes de nton dueil^fi quelque foisie pleure \

TreneT^en bonne partyque ma tremblante vois

Die ce que vous dit Magdeleine autrefois ,

Hà ne doy-ie pleurer aiant perdu mon maifire I .

Mais comme à elle auffi , dittes que ie feray
' Tour toft le recouurery& où ieleverray ,

Je nauray plusdequoy vous enmer voftre eBre,

37
L*homme auoit ta forfait y & fa brutale engeance

’

Forgeoit contreJbimefme& de feus ,& de fers

,

QuandDieu iettant fur luy fes ydkx toufi<mrs<ouuers

Voulut de telingrat abtfmer l irifolence :

Je me repens , dit-il , (Lauoir par ma puiffance

Créé cet animal digne de mille enfers ,
<

De mon cœur af]Ugé la douleur fend leiaksyj. v.

.

Souffriray-ie toufiours cefie infâme fememei
Quelle fut la douleur , b Dieu

,
que tu te fis ,

Si ce n'efi celle là qu'endura ton cher fils.

Ton cœur, quandil pleura mes péchés, mesmiferes\

Si fes douleurs , helas , me firent tant bay , ' v

Que fera ce cCauoir leurs mérités trahy

,

Si pour les adoucir ie ne les fens ameres},

B 2 Se
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Se peut41 faire , ô Dieu ,

qu'vn pecheur tant indigne

B^coiue de ta main tant de doucefaueur >

quaiantproHoqué tant défais ta fureur

le fente fur mon chefta dextre fi benignel

Tout ce que les mondains te demandent pour figne

D’efire chéris de toy , de richefies, d'honneur ,

D*efiatSi de paix y d enfans , tu m'en fais pojfejfeur

Autant que tu ferais fi i en efiois bien digne :

tlà qu'a bon droit ie crainsyqua ma damnation

TJe s'efiende ta main de benedi^ion î

*^ufloJî tagauche icy m'efpreuue enfery enfiammel

le fcay bien qu'on ne peut des deux mondes iouir ,

Mais quand il me faudra en fin en fin mourir

,

O Dieu croije tes bras pour bénir ma pauure ame •

TecheurSy qm roupffh^ de faire pemtencct '

TrembleT^de voir que Dieu fut premierTenitent »

Lors qu'en fon girand courroux ü fe dit repenatnt

De vous auoir formés aux traits de fa femblance:

TrencT^ ce repentir pour première fentence

S^'il ira fans mercy fur vous exécutant ,

?T/ n'admenty qu'vn foufifir fa vengeance arrefiant

Fous force d'atelier à fa propre clemence :

Mais fi pQurappeilansvoule:(^efirereceus,

Trits^ledvn reliefy& pourn'efire recheus

ChangeT^ & de confeil , & d’^duocat , degrâce :

Donne:i^ vn repentir potir arre au fainQ Ejprit ,

Trene^ pour^duûcat le fangde lefus Chrift

y

Dieu fe repentira de fa iufie menace,

jlme
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^me ronge de fang pour tarudenormet i^icet »

Qui t'ont ta tant de fois meurtry cruellement »

Veux-tu furuiure à toy pour mourir feulement

.

Meur pluHofi par l'horreur defifanglansfupplUei:

Laue toy par les eaux de tes larmes propices >

fin que tes péchés foy'nt blanchis promptem&U»

jimnt que de ton Dieu le fanglant iugement

Sur ta mort immortelle empourpre fies iufiices*

Mais pour changer le teint de péchés fi fanglans ^

Tleure larmes de fang y Us feront faits tous blancs :

Hà que dis-ie ^ ie faux , de rouge efi la liuree l

Ton fang n'eii plus yermeil , tant il eH tout pourry >

Trenaonc de celuy là de l’agneau fiiuory ,

CheT^legrand »^fiuer' nul autre n hallentres, ,

41

O DieUy quelle bonté ! fi ie t'ay fait feruice. s.

^

Tu Cefcris quant& quanty non en cuiureou airaii^

Mais au plus haut des deux y& de ta propre main »

,A.fin que mon hier iamais plus ne perijfi^:

^u contraire fi i'ay par quelque horrible vice

Irrité ta fureur , tu attens le demain , ^

Ou tu Cefcris en terre ^ à fin que tout foudain
^

. L'effaçantpar mes pleurs , ie trompe taiuHice •

Mais quel eH cepéché qui ma langue dement

,

D'vne plume de fer éjcrit en diamant f

C'eft la prefumption dvne bonté fi
grande :

Uà les pleurs n'y font rien , Il faut amr du fang ,

Quel Bouc m'en fournirai T(on,ilfaut que le flanc

De l’udgneau ia meurtri, vne goûtey rejpande .

^ B ^ Quel
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Quel extreme regret à Came pecherejji

D'auoir ft lâchement tant de grâces perdu f

D'auoir pour tant de maux tant de biens dépendu f
• i Et de fa perte t helas î couronné fa richeffe !

Mais quel contentement à famé,qui fe blejje

. Tar vn fifain regret faniôement éperdu ,

De yobr que tout à coup fon Dieu luy foit rendu

premierr^entir qui pleure de detreffe !

O regret bien heureux , de qui le doux torment
V Caufe par fon amer tant de contentement 1

O vray contentement
,
que la douleur enfante i

^Arriéré ris mondains mefagers de malheur ,

Arriéré pleurs aujji qui naue:^^ que douleur î
Si fe mirant en Ceau elle ne rit contente ,

.

,

, . .. 4-^
Hà que tu dis bien 'pray^grand& fianB perjbnnage , ^

Que d'im chafcun de nous la propre volonté

-Va peuplant des enfers l’immenjeobfcurité»

Qui fans ce ne ferait qitvn pur defert fauuage :

Dénotâmes i helas y le vouloir trop volage

Volant au vol leger de mainte vanité ^

En lieu de /affermir furVimmortalité » .

porte où lefortveut que nousfaifions naufrage^

Mon ame^efi-ce à vouloir toutcelà qu*üte plait.

Que tu montres dauoir de ton Dieu le pourtrait l

Veux-tu pour luy fembler te faire fa femblable ^

Fay donc que tu le fois à vouloir ce qu'il veut:

. Autrement tu ferasfemblable en ce quil peut

B^mpUr le ‘Paradis : toy Cenfer ytniferable l

Tuis
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Tais-ie , 6 Dieu yfans rougir fempndre ma mémoire
De me ramenteuoir 1‘infini de tes biens ,

£t par quels efcbelons de fi rares moiens

Tu "PotUois m'ejletm au plus haut de ta gloire ^ •

Ejhrehomme , efire ChreSiien , auoirpar ta vi^oire

De la mort , de tenfer rompu les fiers liens ,

Torter dejfus le frontl'honneur^efire des tiens

,

Tfefi-ce auoir defaneurs plus quil neien peut croiref

Mais las I hà quel ingrat î tant de grâces riont fait

Que contre toyte noie infiniment forfait ,

La penitence donc foit dés or’mon eSlude»

Donne moy ceeur eîr temps , 6 Dieu , pour dernier don »

Qw de tous mes^pechés ie te quiere pardon ,
'

•
,

Du moins y fitüvn pour tous, démon ingratitttde^

, ,
4Î

’

Efchelle de îacobyquétü es merueilleufe !

Qui ioins la terre au cielpar tes extrémités ,

^ fin qu*a ta faueur l'ame detous cofiés

Tmjfeiufqua fon Dieu fie porter bienheureufe:

Tartoy démon Sauueur i'ejfence glorieufe

Defcendant iufqua moy prend mes infirmités >

Var toy défia ie voy tant de peuples montés

,

Tour voir ce qu*ûy bas à tout œil 'Dieu refufè :

Tar toy viennent a tour les >Anges d milliers

T^ous annoncer de Dieu les difcours familiers,

Briefde Chomme <& de Dieu tu mainties te commerce:
Mais que ferai- ie helas^ mes péchés fi pefans

M'empechent de moruer aide ^ngcs puijfans,

hiauffeT^ moy yGaxde, b Dieu ,
que te tout ne ranutrfe,

• fi 4 Quel *
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Quelcombat fens-4eenmoy demesdeux plus fidellesl.

Mon corps peftry de boue ^^ de terre viunnt
7{e cherche rien que terre ,& toufioursya fuyant
Comme àfon premier centre aux enfers plus rebelles \

Vame tout au rebours prenant du cielfes ejles

Toufiours contre Le ciel ya fon vol efleuant

,

La fon centre elle yoit, plus yifie que yent
Tenetre iufqu'a Dieu par fesflammes ifnelles .

Qm des deux combatans en fin vainqueur fera f . .

^

Tuis que iuge i*en fuisyPâme temportera :

OflefAme au corps fon centrey II yiura de tagloire :

Mais helas le péché rend la yiSoire au corps

,

i^uiporte quant& foy Pâme au centre des mors ÿ
yauurefot qui tepers

, per-pluHofi ta yUloire .

47
FtUeaifneeduciely ameiadis fibelle

Lors que ton frontportoit Pimage de ton Dieu

,

Tour te faire aduouër fcintiÜe de ce feu
De la iüiùnitéyd’ou tu es immortelle ,

Voy qu'ont fût tes péchés , Fne mort etemeÜe
la défia t'enuironnCy& ne tient qu'a fort peu
Q^*en cendre tu ne fois ia réduite y&en lieu

Ou ne refit de toy ne marque n'ePÜnceÜe,
Toürquoy ne reprens-tuta première beauté

Tar ce peu que tu as encores de clarté 1

Efiein ce feu chamelyqui tesflammes confurntf

^auiue ce diuin qui te rend les ejfrits ,

Mais pourfaire les deux iette d’eaux& de cris ,

Défi contraires féuxPyn mourantPamre allume •

Lnfeh
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Btfetgne tuoy mon Dieu,^u*eH-ce qu*il me faut faire ^

*Pour ranger au deuoir,& cefie amey& ce corpSj

Qm ia dés fi longtemps maintiennent leurs difior^

^ux dejpens de leur Tout , qui ne fcaitàam plaire •

le croy bien quil faudroit tout à neuf les refaire ,

Tant ib^ font détraqués de leurs premiers accords p

Ut que pourme vanger à l egal de leurs torts

ledeurois àtous deux leur volonté foubüraire:

Mais , à mal , ie ne fcay par quel moien ie peux

P^iglerma volonté,reiglant celle des deux

,

Siiene fay (tvn peintre,& d‘vn fculpteurtoffice:

Pe tvn , en adiouHant à tame de beautés

,

De tautre , ofiant au corps de fes commodités

,

Mais il faut que ta main tvn ,& tautre accomplijfe •

•
.

49
yàieT^mondains , voie^ thorreur de vos beSHfes »

Qui faites tant de cas de viure en ces bas lieux $

Et fi peu , de thonneur que vous offrent les deux $

Dignes d’efire tobieB de tant de conuoitifes ;

Voieg^ en quel affieS voo^ ^mes font affifes

,

,• yoicT^oü le regard fe drejfe de vo:^ yeux, v \

Et fi vofirebon~heur vous fait ambitieux '
'

yole:(oüleplus grand femond vo^i^entreprifisi^K^/:^.,

Hé qu'efl- ce quelavie î Efi^il rien de fi bas t

Etquoy plus grand auffi,que ne la prifer past

Mais quel obieâl tant haut, qu'vn Dieu qui s’humilie t

Quoy plus bas, que nofer prétendre à figrand bien ^

L’ofer feuly fuffit : LÀ où ne fertarien

De vouloir viure plus, qu'a raccourcir fa vie.

Il faut
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Jl fkut ordre en enfer , ou faire pemtence.

Crie le fainS ^rit auxplus /impies pécheurs 9

tourne brûler il faut fe baigner en fes pleurs,

• Etdes eauxdamertumeyurer fa confcience »

Il faut. Je condamner pour obtenir fentence ,

il faut pour ne mourir fe plaire en fes douleurs.

Il faut en eau du ciel detramperces chaleurs

Qu'excite en nous lefeu de la concupifcence . .

Techeurs qu attendeT^-'Pous f Quel ejpoir y>ous retient d
Bien que le ciel vous rit , la terre vous foujiient

,

• Tq^oye^-vous tant de cris de ce chun de Tpbief

Hâ que vous elles froid:(\Mais p chaud^ & l^fif^}

Coure^aufeu du ciel pour y ordre tout-fvifc »

• Du feu, mourant par. feu , on fauueainfi fa .vie .

51 -

Cefigrandcas , mais bienpeu, delhomme,& defa vie,

wY peine efiril eclosde fon premier berceau.

Qu'il court au grandgalop à fon dernier tombeau

Las deviure , aittS qu'auoirde mourir nulle enuie:

^ peine il fiait à quoy il faut qu‘il s ejludie

,

J^ela mort luy foubfirait fin Hure& fon flambeau,

Lncor de cepeu d'ans fam-41 que le plus beau
- " S'e/coule aux vanités dvne longue folie:

Sa vie nefi que mort, encor ne peut il point

apprendre la leçon de mourir bien àpmnB :

Tlus il vity moins il fiait l heur& Cart de bien viurez

Ta} bienviureil faudrait apprendre à bien mourir

,

Mais pour bien viure,quoy i yAuant coup difiourir

Comme on viuroit ta mort, fi l’on pouuoit reuiure •

Hà
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Hà qu'il me plait de yoir,qu'vn fîgrand Alexandre

.
Tleure quandil entend dautre monde parler

^

Marri que ne pouuant tout ce monde roler

Sur Hautre encore moins fa main ilpuijfe ejîendre :

Tauuret\qu’eujfes-tu fait yfi ton t’eufi fait entendre^

Que pour l'autre rauir il ne faut qu'y aller ,

Sitoneufladioujiéyqu'il ne faut qu enfiler

De larmes d foifon pour Monarque s en rendre:

Hà que de pleurs alors tes yeux eufent ieté !

Hà combien t'eujfent lors tes larmes prouffité !

Vous qui n aueT^point d'yeux du moinsfecheT^de bote.

Et vous fotSy qui pleure's^de nauoirprou dacquis ,

*Pleure7^denauoiriale ciel mefme conquis y

Tleurans de ne Cauoir,vous taure'^à bon compte •

Mondainstant h^enfés ,
qui tous dvàu-de~roHte

, CoureT^ oüfa fureur guide vot^ paffions ,

Tenfe^^vous queia -foifje vo^aff’eâions

Qui boiroit vm mer , s'abbreuue dvne goûte i

Dittes y quand nous aurieT^le ciel » la terre toute >

, Et tout ce que tenfer ha de tentations ,

TourrieT^vous ajfauuir de vo\ ambitions
; Cefie faim

,
qui rien tant que.fa fin ne redoute f

MrpenteT^tinfinidetame fi fon lieu

TantUeH ffiacieux y eH capable dvn Dieu y

Cê qui efi moins que Dieu vous peut-il fatisfairef

Hàypuis qu en vous formant le triangle luy pleut ,

Croie^ qu'vn monde rondypourgrand qu ilJàityne
f
eut

. De vofirefme rempUr tout le triangulaire .

Dans
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Dans tjuel deftrolt, helas ^vtuont-itouf hüferables !

Toufiours deuantno^yeux, quoy qumuîfiblement 9

Le diable toumei& vire t& infenfiblemem

Fait VMnqueur, nous rend morts, auffi tofi que coul^

Le monde d'autre partfuiui defes femblables (pables

T^ous happe, trappe , attrappe , égorgé horriblement »

Mais pire que les deux,& pUts cruellement

La chair nous va brûlant par fes feus implacables :

Contre tels ennemis fi proches, fi puijfants,

Tourrai-ie auoir en moy remedes fitffifantsf

. O Dieu,contre les trois arme moy de tagrâce !

Contre tvn , donne moy des yeux toufiours oüuertSs

Contre l'autre , de piedT^ qui volent fur ies airs ,

Contretom , vn ejprit qui de ma chair fe pafle !

Quelquefins Ü m'aduient de quelques pleurs refondre »
Que mesfoufifirs voudroient enuoier iu/q'tatx deux ,

Mais trop froides , helas, ellesglacent mes yeux.

Ou s*elles vont dehors, c*efi pour neige Je rendre :

jtutrefois mon cceur fait& plus fort, & plus tendre.

En iette à grands milliers, non fi haut que ie veux.

Mais iufq'oünaid la gre/le,au pays (Centre deux.

Qui viennent fur mon chef en grefle apres defcendre i

Des vnes la blancheur ne fait rien que couurir.

Mes vices
,
qui dejfoubs ne laijfent de pourrir.

Des autres ie torrent rompt tout ce qu'il rencontre :

0 Dieu
, fay les monter iufquà ce tien grand feu

,

Qui les transforme en foy , puis en toy peu à peu :

En neige , en gyefle ahijt ta mainfur moyfe monjhe !

le
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le tremble quandtentens

, qu'a^Dîeu Von parangonne .

Les Trinces de ce monde en façon de traiter ,

Quand te yoy que Von yeut à fa gloire imputer

Que^omme eux tous, il fait ialoux defa couronne :

Le parangon efi faux : Le Vrince ne pardonne

"Pour,peu qu'il aitdobieVl qui puife l'irriter

,

Etfans eaufe fouuent ,fors pour fe contenter,

il croit d’efire offencé dés lors qu'il le foupconne .

Dieu fait tout au rebours ,^ qui rien ne plait tant

Que de plus pardonner
,
plus on ya Virritant.

Comme s'il ne yoyeit quand le diable on adore î

Si ne foMt-il pourtant , mon ame ,
que tu fois

Moins humble à fes genoux, qu'a ton B^y tu ferois ,

S'il efi plus doux qu'yn ^ÿy , il efiplus iufie encore :

, .
S7

Pécheurs impénitents
,
qui forgeo^à toute heure

Contre yn Dieu fi clement maint péché tout nouueau,

Qwl démon uous infiruit, mais plufiofi quel bourreau,
jy tpprédre à bien mourir,quand ilfaut que Ion meure^

De tvn à Vautre iour yoHre lente demeure ,

Toufiours en dilayant fuit le cry du Courbeau,
Et fi youleTi encor ,

quedyn Cygne plus beau
Le chant plein de douceur à la\mort yous r'afieure f

Mais quel monfire, de yoir dhommes pleins de tant d'ans

^Ainfii transfigurés en Courbeaux du tout blancs ^
Plus yieil efi le Courbeau,& plus noir il doit eSîre :

Change^donc^ non de poil , mais& dame,& de corps : .

Qu*attende:i^ yous ^ La mort : Hà yous elles ia morts :

^ VouleT^yous mieux mourir i Ü efi temps de renaifire.

Philo-

Digitized by Google



5 »

ThilofophesTayens > dé qui la doSle efcàUe

Jait encor auiourdht^ tant degraues kcom ,

Tour infiruire le monde en combien de façons
Tar la feule vertu iufques aux deux hn vole »

Ditteifivous /caueTii de quelle gloire folle '

Succafies-vous le laid. Superbes enfantons^

Qui ne fceutes iamais vous rendre nourricons

^umUité, vertu des vertus la bujfolei

^on ne te vante plus, Socrate
,
que tes mains

^ient ouuert le ciel au refie des humains

,

Tar les vertus des meurs le ciel ne peut s'acquerre s

,Autre que mon Sauueur pour maifire ie ne veux ,

Qui pour humble me rendre efi defcendu des deux p

Cefl la vertu du ciel , les autres de la terre .

S9
Ce n*efi pas fans taifon, que l'homme on accompare ^

arbre renuerft , dont la racine en haut

La cyme tend en bas
, puifque toufiours il faut ,

Qu'il aitfon cetre au ciel,qu ilaytfon Dieu pour phtare:

Comme de fon treforvh le caur de Pauare ,

Et de tous autres biens rien du tout neluy chaut,

^inft Chomme Chrefiien né pour franchir ce faut
Doit toufiours tendre au lieu, ou gitfon bien plus rare :

Mais quel ciel voi-ieicy encor plus ranuerséi

Vn Dieufaithomme en terre, vn homme au ciel placé,

yn ciel tout crifiaÜin quint ^jfencé de marbre:

Efire humble par la Croix ,^ s'englorifier

,

Se voir n'efire que terre,&je deifier

,

T^e^i ce ranuerfer tout pour redrefier cet arbre ^

Qu'efi
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Qu*efi-ce que tu pouuots ô Dieu faire pourthomme,

.

Quêta main n ait ia fait pour le combler de bien ^

Il ne te fuffit pas de tauoir fait de rien ,

S'eHant deffait pour rien , tu le refais : Mais comme f

L*ors que pour fon péché ta iuHice Caffomme

,

Ta bonté le fecourt& leditefire fien.

Tour le porter au ciel tu te fais terrien.

Tu te mets en fa place , & le fais Dieu enfomme ;

Crée quiconque fus -tu
,
qui premier le voulus

^ppelkr petit monde , Hà que mal tu cognus •

Sagrâdeur,puis quilpeutfon Dieu mefme comprédre :

Du moins tu le deuois pour grand monde aduouêr

,

Encor efi-ce le corps quil faut ainfi louer

,

L'homme entier peut,s'il veut,grddpetit-Meufe redre,

61

Si ie veux quelquefois mon ame te femondre

^ pleurer viuement ta mort,& tes péchés
^

Dans ton dur e/iomac en doulemr recherchés,

Tourquoy ne me veux-tu par tes larmes rejpondref

Chetiue tu deurois toute en larmes tefondre

Tourfondre quant& toy tes vices' plus- cachés,

^Attens-tu de ton Dieu Ces traiti^ia dtcothés^,

T^onpourte reueiüer, mais pour plus te confondref

Jià tu nas plus de fang , tes vices l'ont.fuccé

,

Ou s'il t'en refie encor , ia ta mort ia glacé

,

Du moins meur de regret que ta douleur foit vaine:

Ce regret, quoy - que fec , tes péchés lauera

,

Et fi Dieu promptement ne te confolera ,

By,qu'ates propres coufts il daigne auoirta peine .

.

Mf-
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Mefchant y mais heureux coup de hutrageufe lance ^
Qui perçant le cofié de mon Sauueur ta mort.

Tuas non plus la rie , aincois la mefine mort ,

Qui hrauoit là dedans ficre de fa vaillance !

DV» coup ft bien guidé taddrejfe ,& l'infolence

Venant d'rn bras fi roide , ^ aueuglement fort

T{e pouuoit faire moinsfuH a droit où a tort

Que de meurtrir Cobieâ qui luy fit refiHence:

Teufiès-tu dans ton coeur, mon ame,te blecer

D'rn coup
,
qui de ta mort peuji la mort auancer ,

Tar la mort du péché
,
qui rify régné encore :

Mais puis que tune peux tant degrâce acquérir,

Fay qu’rncoup fi cruel dont tu deufies mourir,

Tarlamort de la mort de ton Dieu te reüattre .

De tant,& tant de biens qu'en terre Dieu nous donne

Tour pomtoir à prouffit comme à nous mefnager,
Tqous nauons que le temts, qui fe laifie ranger

^infi que du plus folle ton plaifir ordonne:

D'autres commodités que le temps a/Jaifonne,

Et le monde ,& le fort les reuUent partager

,

Le temps n'efi mefine à nous,qu'a rtdre,& efchanger,

Tar emprunt
,
par achaptfil ne fert à perfonne :

Malheur doncques à ceux ,
qui perdent figrand bien ,

Le rendant , l’efchangeant ,
pour de chofes de rièn

,

S on pouuoit fachepter
,
quel pris pourroit fuffire^

Dieu qui le faitl'achepte. Et pour quiipournous toust

Mais quddi de tour en iour : Commet^ reiÜatfkr nous:

Moy-Us,quipets tant dans ,
quamay^ie donc à dire !

Le
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te temps n*eB qu*rninHant lequel toufiôurs fechangef
Le temps n'efi qurn inïïant lequel dure to'ufiours ,

Jl dure en /échangeant fansauoir ans nyioters,

•Puis que ce n'efi qu'vn poinâtmais rn Trothee efirage:

Le pafié n'eH plus rien , que la Mort qui fe range >
De ne pouuoir du temps entrerompre le cours ,

•
, L'aduenir n'ha point d'eüre ,& par mille deSîours

Va, finet, deceuant quiconque à luy fe range :

fi le temps plus long n'efi autre qu'vn infiant , i

^ quoy vous fertymortel:^,de vouloir viure tant.
Sinon pour (tvn infiant allonger vofire vie t

Qu'entrepreneT^-vous donc par votJïlongs appreHst .

J^ature en vn infiant n'ha fes miracles prefis,
Dieufeul pour vous fauuer (tvn feulinfiat vous prie.

Combien ^iniquités en mon ame s'âmaffent ?

» Mais combien de malheurs l'vn fur tautre entafiésl
Que de vices, helds ,furma teHe placés
t^i comme vn pefmtfaix par leurs poids me terracet;

Tauurefotl ie penfois que plus il^i s'embarajfent
Tar leur nombre, plufiofi feroient ranuersés ,
Mais tant plus ie les fens dans mon ame enchafiés ,
Si que tombans il faut qu encor il^ me fraçajfent î

Lairray-ie donc la fippe ou la mine approcher
Cefie tour de Babel

, pour la faire broncher ^
• Tant de ruine, helas , me reduiroit en cendre 1

IlfuffiroitôDieUyqu'ilpleufiàtabonté •

^
Byanuerfer par le pied ma feule volonté,

La tour iroit a bas , Mon ame à toy fe rendre .
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^ doute Ubfrté)i^^a'hoH droit on

Sanstoy nul autre bien ne fe peut ère beau »
Tar toy toutgyand malheur nefi ^u*'pn leÿerfardeau^

; Suftoy autre que toyn-ha point de iufle prijè:
Chafcunte veut auoir , wai'x chafcun a'tfagui/è »

I^s VHS te font de chair fitbiete a leur cerueaut
Sluitoufiours va forgeant que^ue mot^renouueoM p
le te fay toute efprit queU raifon maiSiriJè ^

Ift-ce auoir liberté faire tout ce qt/on veut d >

CeU vouloir feulement faire tout ce qu'on peut >
S’affranchir du péché pour a l>ieufetU tom elbre ;

%4infi cet Eléphant qu'vue foffe^lauoit • .

Tar L'homme feeouvuy en liberté fevoit

<57
Grand "Prophète de Dieu » qui dis que par fa crainte
L homme, doit commencer à fage deuenir ,

Tourquoy n adioufias tu
, qu'il doit par la finir f

Qm vaut bien commencer, fiUfin n’e/iplusfaintef
Entre ces deux garends cfvne libre contrènte *.

Z atne plantant fis pas doit ferme fi tenir

,

Et au fam^i Crucifix fi proprements’vnir,
Que des mefmes douleurs elle fifente attainte .

*Amji le Tenitent en mejme Croix Lié

Se treuue auec le monde ,& Dieu crucifié ,

Mais quoy qu en mefine temps , de bien diuerfi fortes
Le monde il ne voit point , la Croix ejî entre deux

,

De fon SauHCuril preffe,& les pieds
,& lesyeux,

L klifi défia imirt rauiue l’ame morte •

J Pc
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Dff queîxcloHsmon Sauueur yoy-ie ta cbatrpmee l
O Dieu qu'ilT^font cruels^ mais helas qu'ih^ sont dôus\

Voit^ quil\tCentrent point qu’agrandforce de coups^

Et fifont clous d’amour , non de grâce forcée • -«

Jdais de quelT^ clous plus forts fut ton ameblecee
Quand le defir te prit de mourir pour nous tout s

Lahayne du péché quite mit en courrons t

Touuoit elle kamour enyurer ta penfee ^

hà que de mefmes chus ie deuffe efirea^gé ,

Tour de mon coeur ingrat te rendre , b Pieu , yangé !

Mms fi c’efloient les tiens (aimermstrop moy mefine;

foy feuliedeufieaimer9& creindre enfemblement ^
Donne moy donc ces deux, à fin que doublement -

Chuatttma cbair/non ttmtpcn te creigpant , ie fayme»

le ne puis endurer que le corps on appelle

Denoflreamele^uy,lefepulchre,lamort^
llmefemblequeç*e$iluy faire plus detortp

Que ne permet le rang d’yn amy fifideüe : •

Teuton k dire efïuy,’pmsqu il yitaueceüof
Sepulchre ,fifacbm plaitdPame fiforpt
Mort

, puis qu*a luy ne tient qu*on ne figne laccord
De ne mourir iamais, comme elfeü immortelle i

Bàc*efi rendre trop peu (thonneur,& d'amitiéy
r kA cebty qu'elle tient pour fa chere moitié:

^ toy mon ame,a toy celle reprocheeH deue :

T^efi ce toy qui deurots legarder clair,&neti
T^ifi'Cetoyqui k tiens fak ,mort,e^
Mais quandmeurt-ilfinon quand ton pe^teit^f

C 2 Dieu
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Dieu toutiufle,& tout bon , ^ui voit de no:^ pehfees

,

I

: Les cachots plus fecrets, & tant de lachetér

Qu'enfantent là dedans no7^ vaines volontés

,

Hardies defe voir couardement mufiees ,

Tour nous faire fentir , que defesyeux lincees

Le regard pénétrant nous voit de tous cofiés ,

^ planté dans no7^ coeurs tant foi'nt esbontés ,

yh fidelle remord des offences pajfees:

^thèquiquetufus-,quidis que l inuenteur

De la crainte de Dieu fut vn legiftateur ,

; Tour tenir fans tefmoins Us mefchans en malaife ,

Si pour ne voir ton Dieu en luy tu ne croyois ,

7{e le fentois-tu point , puis qu'en toy tu portais

,• Tour luge,& pour, tefmoin ta propre Jynderefe^

7 '

Mon orne d^où te vient,vne froideur fi grande

Et qu^ fipeu d’amour efchauffeton vouloir^

Quand ie veux qu'a ton Dieu tu rendesU deuoir , .

^ Dieu qui rien de toy qw£amour ne demande \

»/f luy quit'aime tant
,
qu'à foimefme il commande

De te tirer du rien pour tout te faire auovr ,

Luy quifend tous les deux
,
pour cà bas venir voir

Stpour toy tu voudras quil face euure plusgrande ^

Ou tu n’as point d amour , ou tu t'aimes trop peu

,

Tour t'aimer plus que trop,t'aimantplus que ton DieUy

Tourquoy dois-tu t'aimer ,fimn parce qu'il t'aime f

oiime toy plus que tout , mais pour luy non pour toy 9 1

»Ainfique pour toy feule il t'aime non pour foy.
Qui s’aime moins que Dieu s'aime plus que foimefme^

'
lery

Digitized by Google



7»
- r

lery ^ quand ie vo«x voy Stoïques in/enfibtes

mejpris de la mort , contrefaire lesgrands ,
’

Quand en vo7̂ promenoirs ie vous oy difcourants

Du peu d^effet que font {es ajfauts inuincibles :

Mais ie vous plains beaucoupy& mesyeux trop fenfibleu

"Pleurent àgransrandonsy quand ievousvoy mouraSy

Mais plus quand ie vous voy a cefie mort courants

Comme au futur repos de vo7^ âmes pénibles . ,

'

Qiœlle faute de coeur t Ou ejicejîe raifon

Qui vous fait mejprifer mort jfeuyfer , & prifon ,

'

Si la peur dvn de tous vous fait meurtrir vos amesf

Couards , eji-ce au mejjnrîs de cejie mort qu'on doit

Efpreuuer fa valeur^ la brauade feroit

De craindre non la morty maisfes mortSy&fesfiâmes,

75
Platon pardonne moy y fi ma voix trop har(Ue \

y^a foihiettedoffrit la tienne combattant , \

Cenefî pourtebrauerqueievay comeHatay >

CeH pour pbilofopher
,
permets que i efiudie :

7(as-tu dit mille fois ,
que la Phihfopbie ;

autre qu'vn difcours de lame , s'emportant \

Comme hors de foy-meJmey& foy-mefme efcoutant

Sur ce moment derniery d'oà la mort prend fa viei

Mais quapprens-tUyPlatonyquand tu te vois*imrtel

,

Sinon â viure en homme , mourir comme tely .

, ">le te prifant non plus qu'vne charongne infâme f

C'esi s'arreÛer trop court , Pour mieux pbilofopher v

le veux fcauoir comment de la mort triompher y

. ht pourne point mourir yimmortaUT^lame, ...
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2>e qt*elplmrmhimpmmHreametËrepere\

Q!fedel'heMr^H'eiracquiertd>nefamaeammé,
.

Qutfans nen diuifer de ce qui fait moitié ^
Dmfe Came feule en fes moitiés entière ?

*4 foime/me chafcun doit l’amitié première ^
, Mais fiVamy prenant de fon amy pitié

Tcurluyfauuer lavieàla fienne emploié,
Vamitié pour Pamy rend louable la biere :

Si tamitié faittant , hà que fera l’amourl
L'amour , tame detame ,^ qui brille toufiour !

Mon ame , ilt'eftpermis yfois de toimefme amie^
Mais amoureufe non . Ilfaut PeShe de Dieu *

Tour l'auoir ton amy ^ Uutrement ce fain6l feu
. Domtramant ilbrula , mourra de iahufie •

yi
Homme

, ^defirenx de gouHer ta fciencé

Et du bien yir du mal , ne yoUlus rejpeBet
Cet arbre dont le fruit te deuoit tant coufier ,
Que iuflefut léfléau qui punittùnoffence !

Ton fcauoirnefut plus qu'me fineignorance

,

D unepomme il fallutpour tout bien te vanter g
" Tou rnai fut vne mort qui ne peut s'euiter ,

E^flaiefeul 4efir bourreau di outrecuidance \

Sache au moins refieSer de l autre arbre oppojë
Cefmt pour toy pendu , ton Dieu en Croixpofé ,

Q^dis-ie P mange-lei Cefl tout ton bien enfimme g
Charge fa Croix: *Au ciel elle t'e/leuera,

Tren fa mort pour la tienne , elle te fauuera ,

Maisren4uy pour acquit jtes péchés,&fa pomme^

^ . Cher-*
^ •
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Cherche^ mcyt ditmon 3kujpendattt qàefoniiK treuui^

Sans peine en ce faijant vous me retreuuereT^f

tn vain appres, en vain , vous me ruherchereT^i

’ Malheur â quifera defon malheur lapretme.

Mais oü eji^ce , è mouDieu , qtCvne ame te retrmue^ .

.

Quand vne fois fes pas font des tiens ejgavés^ . . - ^

Quefi-cevoit.detamdn tantéktréBs^ hienskés^

Smon qu*a m'emouuoir elle mefme s'e^euuet .

Si dans moyie té cherche , helas ytamplusievi^ •

Q^ tu ny loges plus.^içn'y treuue quemoy i >

‘ Mais t'y peux-ie tromer fn'efiant perdu moimefines?
Mondains^ qui gaT^uiUe^, qu'il ne faut fefafcber ' ^

D'vn diamant perdu t'on fiait oà lejchendiery fwiex?

Ou treuueieeT^vous Dieu,ne cberchaàs que vous<mefi

Voy leUQüèta mortyJo ame mifsrcààe^'

Voy lepiteux tfiât oüt'a mn ton' péché^ >
- >

Towrquoy.rCaS'^u defidy foignèufiirechméé
ContreimfitrafireikalyVnfecoursfaMéraide^

Mais quel remede^ helas \ te fera proufikable ^

SimtUnsi^eHnemidans tmmefine caché f ''\ '

La grâce deton -Dieu du feul odeurfâché i ^

yzut vu vafi tout net pour demeure aggreabk t

Vomy ce vieil poifon ^ & oleure s'il te deult ,

Quefi ton^eHontac foioiet vomir ne peut «

Fay que ce mefme odeur en toy face miracle:

Cefi le poijm qu'U faut en antidot broyer- •

Vour tes pleurs, quant& luy, à Dieu mefme enueier,
,• Broyant tout^en ton fang ,fay Dieu le theriacle.

C q Quel»
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QuellesohfiurîtiSitfuèÎT^impoftunsnuàget .>

yànt de mon ame , helas , le iour ohfiurcijfcmt !

Sonsoleilny luit plus ,& le teint palüfiant

De la Lune n'y rend que frayeurs , ^ qu'ombrages :
Üne luyfuffit pas quelTait perdu tels gaiges \

De l’amour de fon Dieu qui ia va delaijfant f

De fon oeil cbaffieux le traiâs'affoihliffant

D'vn telaueuglement ne preuoit les dommages j

T^lsfeus ellene voit que ces petits brillants . -

des fleuues la nm6l vont la riw emaillants ,
' Tourperdre dans les eaux ceux que leur flame attire e
0 Dieu ren~ luy fa veuë , & fon Soleil plus clair , . \

' Si la nuëte plait^ donne luy pour efclair

^
Ta colomne de feu ,

pour à toy me conduire» .. •

79
Dieu veut de thomme entier lecœur en facrifice > \

»Auec le diable auffi n ha^ürien (Cindiuis ,

’jSlon plus qu'auec le monde ,& n'offre Varadis
qui laifie ces deuxpour luy rendre fermce :

Mais peus-on tadorer , & Tidole du vice \

Tous deux enfemblemeut f t{pn , Lamourt
qu'il a mis

Comme ame dans nos cœurs , ne fouffre deux amis ^
Qm ne combat pour luy , le chajfe de la Uce :

Ce n'ejî pas en Egipte oü fon Moife le voit , \

»Au milieu du defert à Moife il apparoit ,

Si Cefi hors du dejèrt , c'eji entre les ejpines :

Mon ame qtdle fiais , pourquoy vas-tu cherchant

^

Les deÜces du diable,&du monde mefihant ?

Chafie lesi& pourfléau cherche ,& pren les diurnes^

.
T^our
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*Pour aller à ton Dieu , ^Amcyfors de toymefme ,

Dans toimefine qu'as-tu finon ta volonté^

CefieÜe qu i te rendgroffe de vanité y

lEt plus vaine centfois que la vanité mefine :

Cet amour qu'enuers toy tu nourris tant extreme ,

Comme maiflre abfoulu de ton coeur indompté^ ^

Sur tes affeélions vole la Royauté y

• Et à ton propre Dieu rauitfon diademe

.

Teux~tu<fvn feul regard voir la terre le ciel? -,

Encor moins de ton Dieu gouHeras tu le miel y

'
. Si la douceur te plait de ne point te cognoijhe :

La pierre precieufe en foy perd fa pertu

,

Qui s'accroît aumetal,^ujp fentiras-tu

Ton amour fondre en toy , fi Dieu ne le fait croifire .

81

^^fieurs du grand troupeau de qui iefuis ouaille ,

Qui preche^ tant de fois que le péché n'efi rien ,

g^deT^moy mieux inShuit , & medittes dîoüvient

Quedvne ombre de mort le fumom l'on luy baille :

Teut-on mefine en fongeant voir ombre ,
qu'il ne faille -

« Quant& quant aduouër quelque corps qui foit fien ?

Et fi tour ne rien efire il n'efi ^donc mal ny bien ,

Quel honneur
,
quelmoien de leyaincre en bataille ?

Hà ie le prenoy mal , car vous ne dittes pas \

Le péché n'efire rien , ie ne îentendoy pas ,

^u contraire
,
que c'eH vn rien qui tout encombre :

2{on y il eH encor moins s'il eü ombre de mort ,

Car la mort n'eSi qu'un rienymoins que rieriyfon efforty

L’ombre^o Dieu, de ta mortynefoit mort de cefie ombre,

-
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ta, faneur , 6 , /è fiut voir kfimei :

• '

pourl'homme efieuetiufques à ton coHé,
Sansforcer tant foit peu fa libre IsoUmté , ,

Tu fais quil puiffevoir oùfontnientle cmuiet
Quand il riiroit à toy par la fin de ,fa vie ^ î

.Encor pour.viureau monde ilfe void inuité

^ bien faire $ à fuir le vice furmonté,

Tuis que tvn au bon-heurJtautre au mal-heur le Mes
Le trauail que ton prend à bien faire , fe pert ,

Le laurier qui en fort demeure toupoms vert ,
Du mal le plaifir peu yle trmailtoufiours traine s

Toutes chofes il faut par leur fin balancer i

Mais parla fin pluJloM quibienveut'commencer

g

La vertu foit U.ciel , le ,v.iee foitfapeine^ .

.

Si:
Des iourft comme tmdit, tvn defoMtrtefi le mat/he^

.

LanuiH de tautre nuiS vrày dire,ces deux

, Sont des plus grands lourdautS doâeurs ingénieux g
Qui du Monde pipeur font les rufes pareifire: ^

Ce finet qui ne veut fe latfier recognoifireg
Tour furprendre des fol^ les .e^its momfiigneux ,
Va diuerfifiant fes cas auantUreuXg ....

Mais toufiours par fafin ilfefaitvolrvn irmSire «

Hâ que défia tant d'ans , tant d exemples d'autruy
. . ^

Deujfent m'auoir infiruit. Combien fol eH celuy

Qui le prend par lefront , quilaccolk lehàifet
Je veux comme vn Jacob par les pieds retenir

Ce maudit Efaii , puis auxmiens reuenir,

C'eH parU que leTaon fe defitlait qu'ilJhplafe,

Mille
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Jurant d'eJheàDigu feul s'üme les pardonnohi

Millefois il m*a dit quegrâce il me donnait i

Acceptant mon deùoir pour mille pénitences:

Mais maintenant où finitam deyaines iaBancesf
OÙ font ces pleurs defang que mon caur exhdoitd
OÙ efl ce repentir^ qui mon Dieticontraignoit

D*infirmer pourfipeu fet plusiufies fentences^

jQueUe inconfiance , helas ,
quelle legereté î

J^i dvn Dieu si confiant croule la fermeté !

Qwl miracle
,
que Dieu pour l'homme fi demente i

O Dieu ren~moy confiant fi tel efire tu veux >

Mais pourme reruireteli fay moy rendre mes yeui.

Dont le plus confiant fait y
que plusk nete mente*

8jr

\Aàam par fin péché âscheudeVinnocencéy

Qui deuant tmlde Dieu reueHoit fa beauté ,

Void^fin corpstoutnud là piauure trfirmitét

P^roche bienséant de fa fotte impudence:

pieu honteuse de fa honte » & comme en pénitence^

V'eut que de peau de beHe ilcâgne fon co^éy

^fin que parl^habit luy fait reprefinté

De fon ame plus nue j& iefiat ,& C(qfenèe *

O Dieu i puis que tu yeux qu'ores ie fiy plus beau »

Fay moy changer& dame »& de corps * & depeaUy

I{en a l'ame au corps leur nudité perdue :

Cudil faut que tous deux foint encor reUe^Sy
Mon corps le foitdyn feutymoname\deymm%
Ma peau pim ne fera dyne beSie velue .

Defio-
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DejpouiÜonfceJfîeîl homme, pour robbè hônofabbç

I{eue/ions nous , Techeurs , de nojhre lefus-Xhrifl ,

Qui pour nous reueflir noHre chair mefme prit

,

fin que L habit fufi à noüre chair fortable :

Mais pour Le reueflir , aions le coeur capable \

De le jcauoir chercher,& de corps, & d'elprit.

Et ou r tenfeigney pend , voyeT^ fin nom efcrit

Sur l'arbre de la Croix : c*eSt là qu'il efl palpable .

Il efl vray'ment au ciel , mais qui peut y voler ^

L'enfer auffi lefenty mais qui veuty aller <*

En terreU ny efl plus , le monde s'en faiCl croire :

Tour donc le reueflir reueflons tous fa Croix

,

>

Cefl pour nous non pour luy qu'Ü fe reuefl de bois >

Bandons fon habit noflre , Il nous dorra fagloire*

*7
.

Quelle fi fiùnQevefùe au maintien vénérable -

Eoy-ieicy delaifjeeen infâme mejpr'uf

T^efl- ce la Croix
,
qui fut pour mon falut iadis

Defin Dieu mon Sauueur la compagne aggreable f

Tourrois ietefpoujer
,
qui luy fuis tant comptable * i

Moy
,
qui de fon ejpoux me vante eflre lefils

,

Mais fur quels dignes fonds ,& d afies égne pris

Tourrois ieafieoir fa dot , moy,qui fuis infoluablel

0 Dieu , Car tu le veux , iaccepte la faneur

,

3

le l'ejpoufe des or,^ luy donne mon coeur

,

Tuis qu’autre rien ie n'ay
,
qui ne foit tien encore :

Mondains, qui vous mocqueT^ (Cvn Hymenfi parfait

,

3

yA quoy vaudront Po:t^pleurs,quadpour cefeulforfait

Dieu vous iugeant vntour, eniohutta qu'on l'adore

f

Fous
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Vous qui ne eroicT^ pas , quoy que chante thifioire ,

cegrand Mithridat peufi viure de poifon ,

VeneT^jufques à moy ,& prenanspourraifon

Mon^xemple, aduoue\, qu’ilfe peut& doit croire :

Voie^dés combien dans me prejje la riâoire

Du péché
,
quime tient efclaue enfa prifon

,

VoieT^quefans auoirny mortny guerifon

le ne yy que de morts , Cefi mon pain , ce^ mon boire :

Hà miferable efîat , de qui pour ne mourir

S’accoutume àfe roir de mille morts périr ,

Dont le coup moins mortel l’ame immortelle tué î

Mon ame qui le fens , pourquoy ne quittes-tu

Ce mets qui te plait tant 'd vn ferpent fi tortuf

Veux-tudm corps fi droit efire ame aùtfi tortue f .

8p
Oà fuirai- ie, 6 grand Dieu, du courroux de ta face î

Si ton fceptre efioit tel que de no7^ potentats ,

le pourrois m’enfuiant loin de tous tes efiats

V Mefprifer de tes mains la plus fieré menace :

Mais ,làs, en quelque endroit que ma creinte me place j

Soit que ie rife au ciel , ou en terre , ou plus bas ,

le yoy ce brasvengeur qui deuance mes pas y

Tour s oppofer au vol quime porte à ta grâce .

Helas, puis qu’il faut donc que ie fois yeu de toy ,

Termets du moins, permets, que ne monfirat quemoy, -

le cache me péchés dont ta fureurdirrite :

Mais comment à demi pourroi ie efire caché ^

:

' ^l'aiant plus rien en moy qui ne /bit tout pechél

Vqy les fmm teintsdu fang, quita mercy mente.

> Quand
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Quand ie voy ce fac nok qui me péchés honore » «

Je me treuue de honte , & de crainte confus »

En me reprefentant quel ie fuis ,
quel ie fus ,

Quelie ferayrimntyappres ma mort encore;

le yoy que mon péchémaforme décoloré ^

Dieu mefme qui me fit ne me recogmit plus >

Et ce peu qui me reÜe eü encor tout perclus »

Digne d'efire voué au di<tble que i'adore :

O DieUi dont ïa fureur ia me va pourchaffant »

Vermets que dans cefac ie m'aille encor rnuffant^

lufqua tant que ton oeil ia plus ne me menaces

Oufi tu veux me voir , voy que ie nefuis rien .

Qttvne matière informe , à qui tu peux du tien

Vendre (jen la luy donc) pour fa forme ta gr4ce9

pi
. ,

^ peine ay ie péché que mon Dieu qui s'en fâche

Me formant mon procès me demande ^ouestu ^ .

Je penfe me cacher i mais ce monSlretefiu

Se montre en quelque endroit, que fa laideur ie çashe ;

DefloYS mon amen'bany trefite ny relâche

lufqua tant que Dieu l'ait de vcuueau reuefiu^

^infiqued’vn habit yd^vne fiùnUe vertu i'-

Quifes pechésàeUe, à Dieufesfieaux moche;

Mais , las] fi tofi ie n'ay à Dieu le motdonné ,

Que ie fuis derechefau diable abandonné :

Courray-iedoncencorafamiferUordef...

Bà , Dieuy ia trop tu m'as pour traiBre recogmt ^ ,

DU moins reuefis ma peau >pm fH'ontUs^vois nü ,

(le fuis dtÿse des 9 *

.
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Ct iCefldim Jàc moùHlé vijages hypocrites

,

Qu'ilfaut mafyuerfonfront aux pieds du Dieu y?iuat,
ptttes-moy , fins lordauts , fi fon oeil clair yoiant
Terce tous les Enfers , ne voit il vo^garites ^

T^n , non , ne penfe^ point que de vos^mains mauditte$,
il aille feulement les euures eofioianp ,

Dévouâmes Uvales fecrets efpiant

hfiqu'aux moindrespenfers des chofes plus petites.
Mais contre qui parle-ie f Hé ne <fuis- ie celuy

Qtà feignant d’aimer Dieu , me mocque plus de luy f

^

Si Jens-ie bien , helas ,
que fou oeil me defcouure 1

D*vn fac noir déformais ie m’enuelopperay ,

Maispar pleurs , parfanglots , cefac ie mouillerayf
P’yn fax ainfi mouillé,Dieu veut bien qu'onfe couure.

Temtens
, qui porte:( la couleur enfumee ,

Qu efi ce que par cela conclurre vous vouleT^’^

Croirai- ie quen vo:^^ cœurs fans cejfe vous brule:^ ^
Cefi dufeu voirement que monte lafitmee.

Mais ce n efipas le tout ; Si la flamme allumée

,

Qui iadis nous noircit , ne nous tient plus halés ,
Que nous auront ferui tantde feus exhalés ,

Laflamme neft plus rien des qu'elle efi confumee i

Mais que feroit ce encore fi cefeu qui nous ard
Des charnels appétits prenoit fa meilleur part ^
De feus bien differents la fumee eiï femblable l

Mieuxyaudroit reffembler au citron froid dedans ,

Mais en Cefcorce chaud : Fay Dieu noT^ coeurs ardans,
Çuqu ilsfumentfansfeu, fi lefeu vient du diable i

ÇroH^
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Beriffe^mes cheueux d'vne frayeurnon feinte

^

Treble^-mes pieds pefams.fend toy mon traiflre cœur^

^pprehendeTi pour moy dvn fi iufie Seigneur

L'horrible lugement qui me pafme de çrame :

T^apporte^ii quant& yous excuje , pleurst ny plainte, .

Sa iuHice n’ha plus la pitié pour fa foeur,

J{ien , rien plus que ma mort riajfoumt fa rigueur ,

.

Tanteltha fur fonfront la fureur mefme empraintei

O Dieu
, ft contre moy tu viens en iugement

Balancer mes forfaits ,
quand feras-tu clementi

Du moins pour balancier pren ta propre clemence !

Mais par quel contrepoids les peux-tumefureri

Tar leur vanitémefme i üà quoy donc ejperer ,

Quandbien leur vain feratrebueber la balance l

97
QuelT^fauorables doits boucheront mes oreilles.

Tour rientendre tarrefi dema damnation

,

.

,
Lors que mon Dieu dardant fa maledi^ion'

' Gefnera mes fraieurs de peines nompareiUés !

Que de^ouuentements^ quedhorribles merueides.

Combien daceufateurs
,
quelle aceufation 1

Tout ce que iy peux voir de çonfoUtion

,

•
.

Cefi de mes compagnons lesfouffirances pareilles]

Sur ma telle ievoy mon Sauueur foudroyant, .

^-dextre mes péchés , quime vont effroiant

,

Les diables a la gauche , & Üenfer fmbs ma
.

plante

,

Ma propre confcience au dedans me remord

,

^
-' •

Tout le monde hors de moy^'efi quefeuyriefi que mort.

Heureux qui void ces maux , depeur qiriil ne lesfente*

D Jlefi

l
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Il eji vrafment aînfi , Ihonneur du Capitaine

. Honore maintefois la -pâleur du foudart ,

Tour peu que 'feulement il veuille y prendre part ,

^cheptant cet honneur aux defpens de fa peine:

t>emefme J & mieux , ô Dieu , taviSoire fi pleine

Qu'en la Crffix tu t'acquis du diable ,^ de fon dard.
Sera toute pour nous

, fi fimbs ton ejkndart
' Hardis nous combatom la puijfance mondaine :

^ujp ne veux-tu pas que ta Croix face tout ,

Mais que chafcun de nous ioigne la fienneaubout,

ilfaut quefoubs la croixj non qu'auprès (telle on pieu-

Mon ame pourquoy donc fi fort t’efionnes-tu ^ (re :

Si tair efi plein de traits qui preffent ta vertu.

Combats en cet abril , ou ton Soleil demeure .

LeThenix ia chargé de chair f&'de vieiüejfe

Mmoureux d'vne mort
, qui meure deplaifir ,

Vole aux mot:^les plus hautspour mille odeurs choifir.

Dont en appres fon liü , du liü fa tombe il drejfe :

Là de douceur il meurt , oins que fa mort le prefie

,

Et faifant de fa cendre vn vermiffeauiaillir

,

Ses plumes il reprend,& fon premier defir

D'èfiendre a cinq cens ansfa nouuelle ieuneffe :

Hà que ma chair me put 1 Que vieil eft mon péché î

le me meurs ymais , 6 Dieu
, que ne fuis-ie couché

Sur Caluaire , où ta Croix tant d'odeurs me prefente !

Tour vermijjèau bien tofiie me recognoifiroy

^

M'efianttel recougnu homme le deuierîdroy

,

. Ma mort en fin ferott deU mort triomphante ,

Mon
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idohaage ainft que •»ent (fheure en heures*enuole ,

Ou comme la fumi qui fe diffipe au vent ,

Ou comme dvn oyfeau ,
qui gaigne le deuanty

L'ombrefansyeux,fans piedsifans air,fans aijles'poley

Ou comme vn trait
,
qui fend la campagne dEole ,

Ou comme feau
,
qui va la mer mefme brauant

,

Ou comme vne vapeurfur les eaux s eleuant.

Ou dvn fonge friuol Combre encor plus friuolez

jlrrefle le , 0 bon Dieu ,
qu'il ne s'efchappe ainfy ,

Tour me donner le temps dimpetrer ta mercy >

îy^o» , ne Carrefle pas , Vn inSlant peut fuffire :

idais auance tinfiant ,
qui tant dheur me dorra ,

,

Tuis Cautre inftant foudain ,
qui mes iûurs finira y

Lerefien'eft quemortyFolehqmladefire,

D 2 CEN-
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CENTVRIE SECONDE
D£ SONETZ SPIRITVELZ

En thi>nneur du treJSain£l. Sacrement

de l*Qyiutel,
1

*
.

• 0

SONET PREMIER.
<• ' V

E chante de mon Dieu lesgrandeurs nom-fa^
reilies,

S^ifoubT^leyUmanteaude noSire huma-
nité

Voilant tous les treforsde fadiuinité

Monfire aufain£i Sacremetfesplus hautes merueiües :

Merueilles ,
que iadis a yoixtoutes-pareiUes ,

peres ont fi haut , & tant de fois chanté ,

Tour porter la douceur de cefte yerité ,

De^ la bouche de Dieu iusques a no’S^ oreilles :

Tuijfeie feulement
,
quoy que d’un ton plus bas,

Suiureleursfani^s accord:^^^& iamais nefire las

D'entonner fi beaux airs
,
que le ciel mefme honore :

Mais quelgrandApollon mon ame efehauffera f

Quel Dieu , autre quetoy , ma langueguidera f

Topf,qm feules mon Tout, Soy doncmaMufe encore,

tAbif-
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Uhifines fHerueitteuxdamour,& de pmjfancet

Qui de vofire ^andeur les cercles compajjex,»

^ins de vo/heinfiny les centres _
Dans ce grand-petit-rond y

qui foffre a ma creance ,

De quelle humilité , de quelle reuerenee

,

Trendray k tant de dons, l'un fin latitre-msù,

Dons quitiennentUscieux ,&Uteneemb»afiés.

^ius de monDieu viuont tvne& loutre excellence

.

jj-eJloitcetrop,iDieu,qu'Ut'eufipleisreueSlir ,

Denôs infirmités, & tont&tmt pottr.

Tour porter ceHe chair- où ton Tereha fitdextref

tjtcarlanous rends tu stelle que tu'U pris, - •

La mefme,mais bien aubre,& de biénolus grandpns,

. yen qu’elle nous fat» Dkux, qui te fif w» mt-

Sur toutes les grandems^ quiü fhm admirable^ -

tadmire ,
è mon fauueur , ta UheraUté

,

Voyant que fans lauoir tant foit pe» mérité ^ -

^
' De tes biens infirnU fiulnombre m’accable :

Que puis-ieauoirde bon fi tun’es fauôrabuf

Voyre fi de faymer iay quelque 't^ionté , .

< Bien que mon ctnmr foit mien mpleme libertés

« Tq^eà ce toy ,
qui le fdsdrnfi grand bien capables

Tu m' en fais doUy afin que i’aye a te donner »

Tu te reprens de moy pour me le redonner ,

Qt^y plus^pour nous auoir » toy mefme tu te donnes

z

' Tour nous donner encor plus que du tien tunas y

Tu prens de nofire race ime chair de trépas %

Et parla mefme chairleyiure tu redormes ,

• $
Vene-*
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VenerahU vieillard t le dernier des 'Trophetes

Du premier tefiament , le premier du dernier ,

^ qui Dieu fit lagrâce , tûm thonneurfingulier

. Des promejjes i qua nul iln auoit iamais faites y

Qtfheureux te futk iour y quand de tes mains foihletet

,Tu fis d*vn fi grand Dieu l*offrande le premier 1

Qu'a bon droit tu trouuois ce dur affaut legier

De la mort
,
qui forçait tes dernieres retraites !

Qui tient la vie en main
,
peut il creindre la mort ^

Et a quine la creint, peut elle faire tort f

Mais fi tufus heureux , ie le fuis d'autre forte ,

le le tiens au dedans , tu ne Cens qu'au dehors ,

Tu le tins en tes bras, il habite en mon corps

,

Tourueu que > comme toy , dans mon cœur ie leporte»

Si Dieu ne Pauoit £t iferait il bien croyahUy

Qm la manne des luifs^ miraculeufement

Du cielmandee en terre en forme (taliment ,

FujiCombre de la chair
y
que Dieuffonneen fa table?

De mojy ie n*y voy rien qui ne fait dijfemblabley

L'vne tombe du ciel au defertfeulement ,

Vautre vient de la terre , & monte aufirmament y

\
'Vvne ennuye bien toii , lautre eH tant plus aymable 9

Vvne ne plait qu'au corps y l’autre plus a l ejprity

Vune pour vnfeul tour , lautre a iamais nourrit ,

Briefcefie efi le vray corpsfautre efi moins qu*un om^
Tuis-ie donc efire , à Dieu , finon parta bonté (brage»

Digtie dtauoir ce corps pour viande apprefié y

Moy
,
quifuis ombre , terre >& defert tantfauuage 1

, V . »^nges
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t/inges, qui youî yantieT^ éCauoîr cet auantage

Surnoufi pauures mortel^j de manger meilleur pain,

2{e vous en yante'^ plus , ilfaut changer de train ,

Et tenir déformais yn bien autre langage :

La terre ha maintenant k cielpour appanage , .

* Ce pain qui youseftoit héritage certain ...

J^us eil ores commun,& s'il eH plus quhummn,
^duoueT^ que le cielnha defoy tel ouurage :

7{pus teufmes les premiers , Car la diuinité

Tour nous,^ pour nousfeuls, yefiit ^humanité,.

Si ores yous îaue\, ^ufiy nous en perfonne :

T{€ ditres par mépris que cefoit peu défait . \
De ceSie humaine peau, puis que Dieu tant s'y-plqit

Qu a eUe non a yous il acquiertfa couronne»
. i

7
»AdmirequiyoudraUpuiJfanceinfinie', :i

Quifceut (tunfigrand B^en ynfigrand Tùut bajîir p

Quifiaitfi proprementfanspeine maintenir , ^

De tant de corps diüinà's^ la mafie toute vnkt\\ <

T'admire qui voudra bonté centfois benie \ x. ’

De ce Dieu, qm voulant afoy nous reunir,

Deigna dtfcendre en terre , & kfuppofijfbumr ,

E n qtâ deux EShes telii^fi tinfient compagnie :

l'admire quant a rnoy, que mon Dieu^me paijfant

Change la terre en ciel,thomme en»4ngepuiffants
' udngespardonne7imoy,le deuantnkü plus voHre:

Dieu vous ayme , H efi vray , Mais U efi ..Dieu de tousi

Il eflorDku& homme ,& nefefi que pour nous

,

.
J\sproche\vous le p<Un ^Hé vous mangeT^^le nofiro»

D 4 Bien
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^en ne vlfiey bas tjue la mere nature

7^eluy donne deijuoy largementfe nourrir »

Vamefeule qui doit plus craindre de mourirt

Tfaura elle de Dieufa propre nourriture^,

S*elle n'ha que du pain pour plus noble paHure ,

Formé (Fvngrain appris en terre de pourrir ,

Tourroit elle par làfi bienfefeeourir ,

Que toH elle ne cheufi en mefmepourrUure f
Si luyfaut’ il du pain pourfolide aliment.

Mais ilfaut que le cielfoumifie lefroment

,

tAfin qu*a tout iamais elle eHendefa "nie :

Mais quelpain tepeutplus mon ame reHaurer ^
yeux-tu ia morte encor en la manne efpererf
Hà courage^ En voycy, qui les morts viuipc,

Sacré memorial de tant de benepces't ^
^ •

DôfUhdis mmSauueurcafabkmeréii^‘ -X.
lors que pour mes péchés cefangil rebondis ‘

EnfatisfaFHon afes propres iuflicest ” V‘

Si, las, pour tinfini de tant de maltficet '
>*

Miferableiepersthonneurdetoncredits S

*AqUôy plus recourra mon ame qui perdit A
Tour t'auoir,lafaueur des autresfacrifices f

Maisfipour les pécheurs tant defangfut offert , ,

Tour qui plus quepour moyfera le ciel ouuert

,

'Tuis qu*entre les pécheurs i ay la place premièref
Ce courageme plaît

,
pourueu que déformais x

Mon ame, à ton efeien tu ne péchés iamais,

•Vhofiie peut bien tout, mats,mais c*eü la demiere •

' . ' Tain
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Ttf/n iefcefidn dk eîèli quepefl^ dé ttrte^ -

Tain de t<>,& rtuantt mais véritable corps »

Deceluyquife-ditUfprmiernédésmorts,

Qui contiens en ton peu plus que le Tout n'enferre r

Tain quffcais enyurer , &fans vin,&fans verre ,

Quiconque va baifant de ton cerHe les bords

,

Qui tiens du paradis les portes, & les ports

,

Qui transformes en toy quiconque enfoyienterre ^

Q^gouSl eft ceUty là, qu*en te mangeant iefens ,
-

Sinon tel que lefont de mon ame lesfensf

Quelle manne pourroit a mongouHplus complairéf

Si mes péchés, helas ! ne l*auoient tantfoulé

,

Qu*a ma mort tay plufiofi cefie vie auallé

,

Sans que leurgot^ maudit m’ayt oncquesfeeu dejflàiret

Que tu es ignorant, &au€ugle,& volage,

Toy, qui partes raifonsfans raifon veux preuuer$

Qu en cefain^ Sacrement Dieu ne fepeut treuuer

Tour efiabHv CeffeÙ defon dernier langage :

tfl ce la nouueaütedrnfi dium ouurage

,

Quifait, qu'ayeuxouuetts il tefiüile reuer^

.
S^andveux tufoubs lafoy ton ejprit efclauer f

Sinon lors que tesfens contejîent dauantage i

Dieu ta dit , nepeut ilfaire tout ce qu'il veut t

S'il le peut, ne veut ilfaire tout ce qttilpeut

Tour afoy le premier
,
puisa toyfuisfaire f

iSionnetoypluftoH ,'qu'vnDieuiufie, &figrand ,

Qui ia deufi t'abifiner, afa mercy te prend.

Si le prenant tu croys qu'il peut,& veut lefrire.

Taire

\
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Faire qu*en mefine mflant rn mefme corps fi place

En millet& mille endroits^ qu'il logefur les deux ,

Ft quefans fen bouger , U s'expofe a no7^ yeux
Quoy qu'intàftblement J vifible à quil’embrajfef

Faire qu'un corps reel ne tienne pointtte^ace ,

j^’U uiue efiant mangé , Que ce corpsglorieux

Soit pain de vie aux bons , de mort aux vicieux.

Qu'augré de quatre motT^tel miracle feface

,

T^eH ce euure
, qu'on ne peut admirer dignement

,

Sinon quen la voyant par lafoy feulement ?
'

'

Tay toy mefchant ^thé, tay toy fit beretique, .

Qui veux par la nature où nature n'ha lieu , .
.

Efilucher lourdement les merueillesde Dieu,

Dieu n'efi ilpluspuifiant , que tafottepbifiquef

pourraitfans trembler , maisfans que tout a themo
llpafme de refieS,vn regardfiufienir , .

De cegrandDieu viuantiquifermefi tenir

Lefentant approcher, quoy qu'un jlnge l'affeure î

Mais qui tant impudentt qui d'vne audacefeure . r

Vuijfe armerJesfrMeurSyS'il veutfifiuuenir

Défis moindrci péchés, ayant ce Dieu venir ^

Qui doit iuger vn iour s'il faut qu'il viue ou meure !

Suis ie donc plus que tous ou iufie, ou effronté
.

.

Qui de ce mefme Dieu recoy la mçâefié^

7^(o» , c'eH mon redmptewy comme tetie l'emhraffe\

Siferailmon inge, Etc'eSice qui fera .
, ^

Mon ame,qu*a bon droit il te condamnera

,

Si l’heure du rachapt par tafautefi paffe^ * ,

Hereti^
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ymtîijue impudent, quifansfoy i fans certteÜe ,

Bla^bemes contre Dieu niantfantoutrpouuoir

Tour nier que ce pain ,
qu'ores tu viens de voir •

\ Soit maintenantfaiS corps plein de vie immortellCt

Croi tu pas, rejpen moy, qu’une mere puceUe

Dansfan ventre l*ayt peufans pere conceuoir t

Mais qu*eÜe l’ait conceu, feulement pour auoir

D'un mot obeijfantfait offre digne dette ^

Quatre mofs^ de ce Dieu qui de rien te créa

,

Qui la. terre,& le ciel du mefme rien tira ,

Tourquoy neferont ih^dvne , vne autrefubiîance ^

Mais puis quetu ne croisfansgage afa vertu ,

Moins afangrandamour , hé pourquoy ne prens tu

Cegage de tous deux
,
qm t'en donne affeurance i

.

Mefcbant,quine croîs pas que la toute-puijiance ; ;

Qtà de rien te créa furfan propre portraiél

,

Qui tefouSÜentfans toy, puiffe quand illuy plaît

SéparerCaccident defa proprefubfiance

,

S'il change l'eau en vin,fi fans changer Cefience

.

Des plus ameres eaux, plus douces il les fait

,

Si le Diable confent, que le pouuoir il ayt

Defaire non de pierre, ains la pierre pitance

,

Queft ce quipeut encor tefaire conteiier

Qu’il ne puiffe du corps l’accident efcarter ^ .

Mais las ! oufuyras tu ,fi le champ te demeure !

Side Came il ne peutfeparer le péché ,

Oü pourras tu (pauuret)fi bien efire caché \

Quefauffan accident ta fubHance ne meure 1

^
*

loyeufe
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Joyeufement pechettrti Bùnncy bonne HùuueÜey

laU paix toute eHfai£le ,^ non flus a demy i

.
On prend merci de nous i cefi ajfes lagemy

,

'' yoye7^qu*afonhanqUetle’painqueurnous appelles

Traîtres VharifienSyqmluyfaiÜes querelle.

Si cheO^ quelqu'un de nous ilbanqueté en amy ,

Si TOUS n*aux^encor tout ce poijbn romy
Moure:(yque nous riuions defa chair immortelle:

il mangeait auec uous, ores nous le mangeons

,

Ores il nous reçoit quand nous le receuons.

Si lors vous murmurieT^y theretique en tempefie :

Mais degronder.ainsy quelle caufe aueo^vous^

VeneT^y vene^j vene^au banquet comme nous : -

Cefipour vous,fil vous plaityquefon amour tappreflc^

*7
Mais pourquoy trembles tu

,
pauure amepecherefie»

’

Si ton DkUy ton Sauueurt*ordonne Rapprocher
' De cefacré banquet, ou l'on vit defa chair, .

.

Tuis que fi
long temps lafamine te prejfe I

Crains tu que defa main lafureur vengerefie

En lieu de tel re^eBte uetdUe recherchéri

Ou quefurfaparoUetlfofefupercher,

Lors qu'il voit que ta foy afa mercy te kiffe ?

Tu te meurt, ou peux tu tonfalut retreuueri

Tu n'es quefidete j hé qui tepeut kuer ?

Si nuë tu te vois
,
qui peut Vefiir ta honte i.

Si tu ne vois plus rien, qui te peult rendre lœil ^

S'il te veut obliger, d'oà te vient cet orgueil i

Dois tu plus que tu nasf c'eU lac quit de ton compte.

Mais
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Mds ^uîne tremhlerok vnefrayeur confiante.

De voir vnfigrand Dieu, qui venant defihaut
S*eslance â coupfi bas, & du premier afiaut

Venetre au plusprofond des cœurs quilejpouuame !

Mais qui ne trembleroit de voirfa main pmffante
,4 qui Ion doit deia centfois plus qu on ne vaut ,

^ qui de tout le deu rendre compte il nousfaut,
Çluipourplus nous chargerfinfecours nous prefintel

Mais puis quepar la mort d'vnfigrand créancier

Lepluspanure debteurfi rend iuSie heritier >

Mon ame que crains tu f accepte l'heritage »

Cekpour toy qu'il efi mort , efin que l'vnion

fifi la deebte périr par la confufion

,

Le tefiamemy eH,maispren finxorpspourgaige

,

TP
radmire, $ mon Sauueur, Lbumilitéfigrande

'

Quifait courber ton chef,& tes mains efilauer

Tourde tesferuiteurs Uspieds mefmeslauer
Acceptant leurfiuffrir pour aggreabléoffrandCi

t loueU refieS,quêauphsgrmd commande •

Quandtu vUnsdevertiuy defiudamfi leuer »
It^gne quHlfiisôitiU tel bien efireuuer r. ....

^

Sinon queforcement ta main digne l'en rende .

^'ois vientdonc^^qsf efiant ia par ta morttoutUué ,

^pn eau,maisdetmfang,pourefireenfinfauué,
leme veautre enpourceau dansma première ordure \

idsqidore ayant ma chair vniea celleUt
Qd iadisfàntpechinM nature accoüa •

idon çœurcharneipourtant rechange de naturel , ,

'
‘ Quel
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Quel moyen merueiUeux (Cappointer cefiè guerre j

Qu*enttethomme ,& fonDieule péché nourrijfoîtl

Faire ifU vn Dieu figrand, qui tantnous menaçait ^ .

Sur foy-mefme dardaji lefclat de fon tonnerre 1

Dieu nefiant rien que Dieu, l*homme rien plus que terrCp

Quel àccord,quelle paix entre eux e^re deuoit ^

Mais quel amy commun entreprendre pouuoit - •

De les faire appointés boire en vn mefme verre f

L'hommet ô Dieu, t'euft tenu pour fufpeS iuflement

Comme ton ennemy ,Toyluy fernblablement :

Tour faire fans foupcon tous deux iuge& partie ^

Il fallait quvn fuppo/lles tinfi,vnis tous deux : >

Mais que me vaut cela, bon Dieu
, fi tune veux

M toy mefmes vnir mon ame en mefme boHie î

21

Vous qui defirerieTid’auoir veu viure aumonde

La chair du mefme corps , quipow vofire falut

^ppres trente troys ansdejfusla Croix mourut ^

Dittcs fur quel motif vofire defir fe fonde ;

Tenfes^vous quetobiet , dont la figure ronde

Déçoit vo^yeux grofpers,fait autre que nefut
Le vray corps de ce Dieu, en qui CMpoflre crutt" ‘

•,

Et la playe, & fa foy fondant de mejmefinde]

VoudrieT^ vous tel qu'en croix le reuoir tout^^perclus f
Sespim proches amis ne fy cognurent ' plus

,

Comment donca voT^ yeuxpourroit il Dieu paroijhe^

ji peine pourrie:(.vous pourhomme Ventreuoiri

Tour voir les deux en vn , prenesc ce grand mirmr ,

S'il neïtoitU nray Dm,pourmtU tel homme e/ire

.•> ypir
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VoirU face àepieu en ceSîe chair inortette

T^efi pas vne faueur que L'on puijfe ejperer

,

St la faut il défia tant qu'on peut defirer ,

Tuis qu’au voir git tout theur de la vie eterneÜe :

Mais no^ yeuxpourroient il‘3^ oppofer leur prunelle

^uxrays duntel foleilyVoire pour Vadorer y

Qu'un iuïie feu du ciel ne vinfi a deuorer

De leurs trcUfs^ impudent^la plus viue efiinceÜe ^

Quel moien donc , helas , de iamais eSire heureux^'.

Ou comment fans le voir en ferois-ie amoureux !

In te voyant , vray Dieu yfans encor voir ta face !

^on ne peut la voyant rien que la vie auoir >

S'onne peut fans mourir vifiblement lavoir,

îayme mieux te voyant voirma vie,& ta grâce.

Quel miracle ! que Dieu pour decouurir la gloire

De fa diuînitéyla couure du manteau

De noHre hmnanité , Et ceSle humaine peau

Du voüe'de ce pain qui vit au fainSl ciboire

l

Mefchant
,
qui ne crois pas ce que la foy fait croire

Quel vent va bour-fouffiant a ton vuide cerueau

Qu il faille rechercher vn miracle nouueau

Tour preuuer de cefiuy la vérité notoire^

Tlufiofi demande a Dieu
,
qu'il retire fa main

,

Qu'aucun plus il n'en face , & tu verras foudain

Combien peutfon pouuoir,quand il veutfefoubÜraire:

Mmfiquandfur Tahoril fut transfigwé.

Quand le pere en rendit tefmoignage ajfeuré ,

Tout le miracle fut ,
qu'U cefia lors tien faire , .

Co
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Cegrand Dieu qui fCefi qu*unj qui iamaîs ne fe change^ : k

Qui fe dit, commeU efl, commun pere de tous ,

FoyeT^ de quel amour il traitte auecque nous

Luy,quiau peuple Hebrieu futiadis tant efirangel

Il ne nous parle plus , comme a eux , par vn^nge^
en nuï defeu , (igné de fon courrons ,

Ilnousbaifeen perfonne, & esirangement dous ^

lieu de fe venger ilpermet qu on le mange i

Demandez-vous encor
,
qu’il ne vous parle pas ,

De peur que fon parler nefoit vofire trejpas ^
^

Luy , de qui les propos ne font autre que vie 1

Teut eHre voudriez- vous ia le voir glorieux >

le loué voz- defrs , Mais qui eft plus heureux

Que qui les erres tient de fagloire if^nie l

Qu"eB cecy\ qu*efi,cecy 1 Difoyent noz-premiersTeres^

Foyant tomber d’enhaut ce celeHe mqnger.
Mais plus encor voyons qu Hz- pouuoyent le changer

En tel goufi que vouloyent leurs appetitz- contraires l

Hàcombienfom plus hautz-, plus profonds les mifieres

Delanouuelle manne, a qui pour en iuger

Tourroitfans s*abifmer leurs abifmes iaugef y

Difon donc quefi cecy
î queH ce de cesaÿdres I

Mais ne demandons pas comment cela fe faits

Demandons ,& pour qui , èr pourquoy Dieufe plaît

D'ouuririanon le ciel, mais la merde fa gyace:

^Admirons que ce (oh pour nous tant feulement

,

Mnfy nous fcaurçns tout ,Uquoymutk Comment,
Tourueu qua mon fiita ie fenteqtfU fe face

^

Sidun
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Si etun parfait onurîertart fe fiâtmieux cogumSire,

Quand il peut mettre en moins ce que de grand il ha ,

Quelfut ieuure de Dieu quand ce monde il créa ,

Envnfi petit Toutfe faifant tout paroiflre !

Mais quand pour de ce Tout les merueilies accroiShe »
^u feul indimdu d'rn homme il les tia !

Estant heureufement les luy appropria.

Que tout ce monde on peut en luyfeul recognoiHre i

Mais fl celàfut peu au pris de çje qu' on uit.

Quand ce grand Verbe a foy nofire naturemit

,

Comblant ce yernufieau de grandeurs nom»pareilles.

Ce corps quores tu vots,ia fait Dieu nourricier

,

Qui dans ft peu de rond Je cache tout entier ,

Tfeji cem autre abbregéde bien autres meruàUes ?

27
C^euji‘ ejîé peu de casquethomme eujime vie

,

Subieâe a mille morts , de^que four fin péché •

Le paradisluy futa tout iamais touché,

Luy restant(enfer feulpour demierepatric »

Sila fureurde Dieu iufiement afiouuie

Tar la mer de cefangfur la Croix ejpanché

,

Tq^'eufi enfin confenty,qu*a fi mauuais marché
On rappellafi ttexil cefte race bannie ! 1

Bien peu feroitce aufiy qu'un falutachepté

* ^ pris <Cvnfang fans prisions fuflor prefenté,

"Pour n'efire enfans qu'a fin de perdre l’heritage ;

Le rachapt nous fert bien pour n efire ia perdus

,

Mais pour monter au ciel il faut auoirdeplus

Ce corps de Dieupourpain,Crfinfang peur breuuage»

M Cente^
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Cententeri qui[entant de la terre tremblante

Les horribles fraiems ,
quand [on foleil volé

Fut À coup en plain tour de tenebres voilé

,

Trechas lefili^de Dieu dvne voisfi confiante >

eft ce quipouuoit lors faire ta foyviuante^

Quand tu le regardoistnon ia plus dejblé ,

Tel que peu parauant , mais mort& efialé

Scandale voire à ceux quela mort n'ejpouuante l

Touuoit iliamais moinsfembler vnDieu viuant ,

Que quandh mort efioit dans[on vuidebrauant î

Letremblementfajfeure , & la nuit t'illumine î

Sots, de quilafoy tremble, aueugles en plein tour , .

Le nions
,
quoy qutcy plein de vie ,& damour 9

Queujfie^vous creu ,fi lorsnous eufiie^çaeufaminef

0.9

Jeme meurs te voyant hérétique execrable

Quand plus il t efi aduis de bien philofopher «

Tant plusfaire lefot,& pourmieux piaffer ,

Contre ton propre Dieu contefterenfa table ;

/ tu trop infenséde nier véritable

Ce, deqUoy,gros lourdaut, tu deufiestriompher^

Mais a qui plus qua toyfais tu tort de biffer

Defespropos plus clairs lefens plus fauorablef
Tunepeux aduouër quvn corps figrand,&gros 9

Tuiff'e en lieu fi petit eilre en chair, Cf eh os,

Toy, qui crois beaucoup plus croyant l'efire du monde 2

J{eff>on moy , cegrand corpsfi large que tu vois

,

1 "Hefut ildans le Bfen tout ajjis autrefois^
Dy doncfur quoyfin poids,ou ton direfifonde

.

~

Oùefl
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Ok efi le peuple , où efl la nation figrande ,

Qui doiue tant au Dieu
,
quelle veut adorer f

Mais qui iuHement puifie ànous s accomparer t

£n ce qui efi (tauoir vn Dieu tel qu'on demande f

L'idolâtre peut bien l auoir tel que commande

La main de tartifimtqui rient a le dorer ,

Maisfon Dieu pour cela le peut il bien heurer ^

Si le befoinfuruient^qui le luy recommande t

2^ousl'auons tel qu'il efi. Dieu de tous les humains.

Et fi thomme lefait , non defes propres mains ,

Mais proférant les movs^ qui ont droit de lefcàrei

jlinsyfait homme ,& Dieu luy,quihommes nousfit,
jqousfait Dieux fil nous plait. Quel enfer donc fuffit

,4. qui ofe en appresparfes mains le défaire f

Seul fil^ de tEtemel,qui aspourfille aîfnee

La mefme éternité, des le commencement .

,Aj]is au lieufans lieu du plus hautfirmament

,

^ladextredupereengloireinternmee.

D'où te rint le defir qm hafia la ioumee

En laquelle tu fus faithomme en vn moment ?

2(e fut ce pour nousfaire approcher promptement .

De taface,iadis tant de nous e/loigneef

Mais comment pour celà puis- ie approcher de toy ,

Si le monde touiours m'efclauefoubg^ faloyi

Teut on fans quitter Irn courir à Vautre extreme f

Los, puis que tufais tant pour a toy m'aÜecher,

Que fans partir d’en haut tu daignes m'approcher,

fay plus que tout celà, M'approchant a toy mefme •

£ % Hémor*
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mortel quant au corps , mais^vne orne immorteUt

Tour eHre faitvn iour immortel doublement ^

le vy tout au rebours > Comme fifeurement

L'ame mourant donnait au corps vie eternelle:

L^ame^qui par le corps fedeufi faire plus belle

Tour tant plus embellir le corpsfemblablernent >

Mourant par le péché traîne en fini monument

Et la chair ,& les os qui ne viuoient que d'elle»

Si par ma propre chair mon ame a peu mourir ,

Quelle autre chair^helasyla pourra fecourirt

La tienncyô Dieuypour moy tadis mats non plut morte

Si de ton tUsé les feulT^os peurent tant ,

Dumort,qui les touchable corps reffufcitant

,

La chairdun Lieu viuautn’efieüç encor pUss forte^

Helie languîffant de la faim qui le preffe

Defireux tfacheuer le voy agè entreprisy

Tour fe rendre bourgeois dvn plus digne pais

Où la voixde fon Dieu luy fait prendre taddrejfe s

Cherchant deçà delà de quoy mieux il fepaifie ,

Treuue vn pain que la cendre encolort de gris >

Il en prend a l'infiant y»A peine en a ilpris,

Queiufqu'au mont Oreh U monte en aiiegreffe:

Qui fut oncques , helaiyplus que moy fouÿreteuxi

Comment doncques iumais iroys-ie iufqu'aux cieux^

Taïstant loing de moy , mais où mon Dieu m'appelle^

Si ce pain plus exquis de cendre furfemé.

Que ton f^erbe, ôgrand Dieu, daigne rendre animée
m'enleue auec foy a tagloire eternelle i

£^rit^
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tfiritT^loMrâs, &chamel:(^qmnepouueQ^ comprendre

La vérité <Tvn Dieu, fi le corps ne le voit ,
'

^dîouflants plus defoy a lœil » qui vous déçoit

Qu a la foy,qui voit plus ,
qu'on ne fcauroit entendre,

^dmireti^ ce bon Dieu
,
qui daignant condefcendre

^ vox plus fotsdefirs en vray homme apparoit

,

Conuerje auecque vous,chemine , mange èf boit.

Tour defa vérité plus capables vous rendre : >

Que voulie'x ^ Smon quePimmortel

,

Quipour vous faire Dieux s'eSioit iafait mortel,

Donnafi fa chair eh pain a vo'X âmes chamelles i

Tmcor ne pouuex vous comprendre vn figrand cas ,

Tant vous efies chamelT^, ,Aufiy ne peut on pas

De la chair ,ny du fang ouyrleçons fi belles .

VteiUe flerilité
,
quifaite enfin fécondé,

\

Fus digne d'enfanter cet Sdngejpreparant

La y^oye afon Seigneur,& comrne reparant

Vauge vieil ,& caduc d‘vn fiflerile monde.

Quelle langue pourroit exprimer la faconde

Dont tujceus bien-veigner la y'ierge, qui courant

Seiouir de ton heur , t'efcouta dÜfcourant.

Des grâces,que le cielfur fon ame débondé :

Dans ton ventre l’enfant de ioye trejfaillit

Sentant vemrfon maHire ,& hcmtement te fit

,
Ecrier , D'où me vient vne faueur figrande i

Moy,qui voy non la mere , ainsi*enfant défia né

,

,
iqon a moy,mais dans moy tel qu'il fut incartté.

Combienfiut de rejpe^ faut il queie lui rendéi

E i le/uis
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le fuis auecque vousThilofoŸhesEihniqueSt

Qui voule'3̂ parraifoH contre nous moimenW f

Qu'on ne peut du non eflre a Fefire reuenir.

Si la nature ha Lieu contre Les Catholiques:

Mais fi yous prefideT^ aux chaires heretiques y

‘Patriarches de ceux
, que l enfer deufi tenir 9

Mccorde^comme ils font y
que Dieu peut bien bannît

Du moins quant a ce poM,yo7̂ plusfeuresPhifiques :

7^n, nelaccordeTi pas , Mais par neceffité

Confefieq^t qu'il faut donc que nofire etermtê

Commence en nous , auant que nohre mort arriue :

Et comment ^ en yiuant de ce celeSie pain ,

Que Dieu mefmeianima de fa voix , de famam ,

Pain des vifi^ non des morts, a fin quelame en-^uiue*

; 37
Peut on sHmapner charité plus louable

,

Que de qui perd fa vie en faueurdetamy ?
Mais qui la '-ônneroit a fon propre ennemy ^

7qe feroitil encor beaucoup plus charitablef
Mais qui pourroit treuuer vn moyen conuenable

De fe donnerfouuent,& non point a demy
M. chafcune desfoys , mds entier ,& parmy
MiÜe-.neceffités , Combien plus admirable ^

tAinfy bon Dieu tu v'as a l'homme te donnant

Ores en feruiteur pour luy feul t'incarnant

,

Ores en pris (Cachapt
,
quand ton fang leracheptei

Ores en painviuant pour fon ame nourrir,

lufqu'a tant que fon corps mourant pourvue mourir »
TU foiscCvn tel ingrat la récompense prejle,

< -
•:

* SeUe

Digitized by Coogic



7138
^

Belle eHoille du ciel , des bellesk pretmére ,

,

Qui guidas autrefois la faiti^e intention

De ces I{pys tant :(eUs, a l’adoration

Du grand- petit enfant ,
qui créa ta lumîere %

Quel fecret mouuement arrefla ta carrière ,

Tour arreSler la leur ,
quand l'infpiration

^ '

, - Les rendit afjeurés que le ^oy de Sion

. Omoit de tel^idrapeauxfa couronne emperierel

Bclaire ie te pry l'obfcur de mon efprit ,
'

‘

fin quaperceuant ce mefme lefus ChriH , .

’

leCqdore prefent foub's^le pain ,
qui le voile :

Si ces incirconcis inrent tant ayfement ‘ • •
• i

Vne diuinité foub^i^vn telveflement ,

Tour voir le pain fait chair $ faut il vne autre qflpile f

Quandcegrand ùieuviuanttout incotnprehenfibk \

nul autre qukfoy né fe communiquoit ^

l\homme prefumptueux fans cefie fepleignoit^

Dkuoir vn Dieu ,
qui fufi tant de temps inuijible :

Dieu voyant ce défit plus hardy ,
que loyfible

'

De l homme qui brutalfoy mefme ne cognoit * ^
^

Veut encor luy complaire ^ & faire tant qull foU

£n terre comme au ciel ,
familier ,& vifible :

Telefi il quand la Fierge enfin ventre le tient t

Tel aufy ,
quand la Croix vif mort le fiùHknt,

r .
‘Mais plus 9 quand il fe donne > a qui le veut % pour vies

Vous qui pour ne le croire ignore^ tous que c*efi ,

T^attende^ de le voir tel que la haut il eH ,

Sivous fiuÿre:i^cà basquevoHreœil le renie •

\ £ 4 /Peu
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Te« proujpte lachahfi'fefjnit ne tanime ,

ùfang encores moinsfil’ame netemeut »

Mais beaucoup L*vn , ^ l'autrCya qmconqsKfi meut
Defifiruir des deuxfans abus,& fans crime:.

Vms,qui de vofire chairfaitesfigrande efiime

,

Que -pofire efirit luy fert comme efclaue,& ne peut

Comprendre autres fecret:(,que ceux là quelle veut,

j^e peu vous vaut la chair,où votire efprit s‘abifine\

Mais fi la chair defby vne autre chair produit ^

Lefang, auffi lefang, l'ejprit, encor lefirit

,

La chair d'vn Dieu viuant peut elle efireiinutjlef
jM , s'il eHoit ainfy que la chair nefufi rien

,

jl quoy nousfermroit ce rare ,& figrand bien .

Que le Verbe eufipour nousprins cefie chahfi vile l

.
41

.

Q^d ie voy de mon Dieu Chùmamté trejfainffe .

Sur la croix endureruaà de peines pour moy

,

'r<

Bien que fon fang le couure , ayfement ie cognoy

. Saface dans lefangparl amour mesme empreintes

ie ne laijfe pourtant de mepafmer de creinte

,

Lors que de mes péchés telfupplice ie voy

,

v.Qmndparmy tantiLamour,encore tappercoy

La iufiice de Dieufi viuement depeinte:

Mais quand ce mefme amour lors qu ilfemble egostté

t ' Offie encor a mongouH la mefme humanité .

,

>> ^ Toute de pain~fans~pain non plus defang couuerte^
Uâ de quel contr amour la doy ie receuoir,

Tuifque cefangy efi,quipour mon ame auoir

jl payé monjalut du trefor defa perte^

. Soyt

Diyft!."“' •'"/ -jU; >^lc



Soit en tame ou au corps nul ne reçoit dommage

Qu'ayant du vuide plus, ou du plein quil nefaut i

Le trop de Pvn& tautre a rien autre ne vaut

Qu'a perdre lefubiet qui en prend dauantage:

Bêlas s'il eH ainfy,mon ame,quel bongage

tu de tonfalut s'ilne tombeden^haut^
Tuifque ce double Trop,qui d un double defaut

charge ion doubleVeu, doublement t'endommage l

Tleine trop pleine, helas i de vices monflrueus !

Vuide , trop vuide , helas î depenfers vertueux !

Dieu te peut ilfauuer que miracle il neface ^

Luyfeul te deufl remplir : Vuide la donc deuant

O Dieu ,& pourjbudain la remplir de ton vent ,

fay,fi mon corpsy nuit,qu'il quitte au tien la plact,

LeVaHeur,qmfoigneux du bien defes ouaiUet

7{efe plaît qu'aufoucy de lesbien conferuer »

si quelqu'unefeperd qu'ilne puifie treuuer ,

-De quel dueil percerilfes plus viues entrailles f

S^ilfautgarder le parcfes brasfont les murailles.

Sa voix le chien iappeur pour le loup rabrouer.

S'ilfaut que parfa mort il ofe lesfauuer

Il repute afaneurfi belles funérailles:

Si la moindreparfoys s'égare du troupeau,

Tour n'en perdre le corps d'vne autre ilprend la peau:

Tel enuers nous aufy noîire Dieu veut bien eüre

,

Maisquoyplus^fidefaimlapauurettefedeult, .

En herbe le berger transformer nefe peut

,

T^pfire Dieufefait pain pour notâmes repaifira

Sera
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Sera ce en ceshaslîeuXtOà lagrandeur detaijh

Me face ConfejjeYyque iejireyJàytfi bon f

Hé parmy tant de maux quel ayfe auoir finon

Qul au malheur des malheurs noslre malheurfeplaîjei
Si dun heurpajjdger le T^phire nous baife ,

Qu el mejjdge plusfeur de procheaffiièionf
Ou s'il dure toufiourSi quel autre heur en peut oH
Attendre, que le vent deCardente fornaife f ^

Où doncferay ie bieri,finon où mon S-auueur ,

T^n plus transfiguré, mais tel qu'il efi plein dheuYf
Me transfigurera en vaijjèau de fa gloirei

Vay m'en lagrace,b Ùieu, & puis qu'icy du tout
.
n

le nepeux efhre emply^fay que pour auant-goufi

le viue de ta chair, tonfang foh toutmonboire .

4f
%Apoflres pluschéris ffvn fi doux , cSr bon maifire^
Qui vous eut compagnons defon humanité, :

S^ui vous eut pour tefinoins de fa diuinité , . ~

Quandfurie montTaborilfefit Dieu cognoifire,

Q^effroy vous furprit, quand vous vifies paroiMre
Lanuë,quifur Vous èftlatanifa clarté

,

Trononca ceSle Voix plaine de maiefié

,

Qw vous fitpar lefili^ le pere rtcogiioifire 1

D'où vint que fiJoudaui vous cheutes comme morts ^
. Lt que ie ne meurs point mangeant ce mefine corps !

*yiy~ie plus que tous Vous de cceur,ou de courage f
Que ne tremble ie aumoitts,iufqu a tant que ta main

.

•AueLtdVoix^ôDieu,m’ajjèure quecepain
Sera de monfaim,^ lacaufe,& legaigCé

'
. .

'

’ Dku
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Dieu quihahhe^au cîel,chenheeH nouifitrêtrme i ;

Comme s*il ne fouuoit^*en pajjer bonnement t \

Lui m'efme ta op^Hit^&fifuÿerhement
Qu a la,yoitm epgnoit pour qui c efi qu'on ïapprejîei

Maisy lasia peine eWefi pour lehger my-prefie . 7.

Quetememyfiiruientyquiclàn^ejtinmtnt

Tar leplusfoible endroit.forçant le boHiment .

Soudain méSlre s\enrendy &là’»amqueur/amjîel
O L>ieuroy ton palaif iadis plein d&>m doni Jvv .

•

Par leDiable oresfait, retraite des larrons
,

’

De maint,etmaitpéché quifoule aux pied^ tagrace:
Sien perfonne helas tu ny daignes venir, '

«,

Hé quel ^ngepourroit tel^hoHes en bannirh ^

Hâte voky venu, Mefibants quitte^la place» ^

, . .47
Mais comment Seigneur Dieu,mais pour tu refidence ;

youdrois tu bien cboifirvnfifale palais ,
>

:

Tlus defiruitypltts infèS, que fi toncorps iamaiSi
*^e tauoit honoré de fafianceprejèncel ^

Hé nefi ce le deuoirqu'vne pure innocence ,

Honorant ta maifon, s'en honore a iamais^ -
Lfi ce en lieu fi puant que ctetire tu te plais

,

Tour bafiirdans mon,içœur ta maifon de plaifimce !

tefuis ce publiquain , iridigne de te voir

Et plus indîgjne encor (tofer te receuoir

Sipar toy te ,faim a la maifon narriue !

.

J^coy donques premier
^
en tagrâce mon cœur

,

*

Loge le tout en toy. Lors il pourrafanspeur .

Mourant en toy
, loger en fa mort ta chair viue .

* Le Turc
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le Turc plein du rejpe&j qu-pn efilauefidelle

Doitalamaieflédvnficruelfèigneuri . -

Si par rencmtréUfaut qu il luy frefente honneur

*/f peine pour le voir haufie^il la prunelle y.'.'-

lœily& U corps il baiffoy& d'vnefaçon teUe i,

S‘aduouantf^ns parler indigne de tel heuty\ v ;

.

Il n'efi ambitieux de plus hautefaueur

Que défite ueu dofer en vouloir de plus belle 1 -

qui dugrsotdfeigneur , & feul koyfouuerain c

^uons douant lesyeux le corps bien plus certain ,

. Ofons nous efplucher,ft nofire œil nous efitraifire ?

Idais quellegrâce, ô Dieu\ t'ayant,nous te voyons ,

.

Te voyant, nousgouHons, tegoudant nousfcauons

Qu autre, quvnfigrand Dieu ne pomrçit fi douxsgfire,

4P
Tout va, tout rîentytoutpaffe, & Dieu mefme immuable

Hoüe dedinfiny, pafie encor bienfvuuent ,

Mais ainfyqu en ^urilvnfauorable vent.

Qui plus on Ca iouy
,
plus il efi defirable :

So^ en riche tefmoin , jlpofire venerahle , . .1

Quidepauurevfurierquetufusparauant, .

Tour auoirfceu a poinct te rendrefonfuyuant^

: Te visfait a iamais compagnon defa table: . /

Combien defois helas , helas combien defois À
jly-ie du mefme Dieu ouy la mefme vois

,

Qui me dit,Quitte tout pour déformais mefuyure !

Jlpajfe cependant, ou fi comme pour toy
> ,

,

H s arrefieparfois ,& banquette ches moy ,

Ce nefi qu'en pafiager^&fifoHrnitl^'fif*^^* ‘ ‘ ^

Dieu

Digitized by Google



77JO
t>îeufait nopces en terre , alors que tinfluence

De sagracCitombant comme manne desdeux.
Il s*accouple par hy aux âmes de tous ceux ,

Que le baptefme vnit enfon obeifiance 1

Jlfait nopces au ciely quandfa toute-puiflance -

Tirant l'ame <fvn corps hofle de ces bas lieux ,

Tour la placer au chœur des ejprif:^ glorieux

L’vnit par charité afa diuine eflence :

fdais bien plus admirable autres nopces ilfait

,

Quand pour rnir afoy woîÇ âmes , ilfe plait

D'vnir enJe donnant lafoy, l'amour encore :

O Dieu lafoyy eH , Mais quelle charité

Tourra m'unir a toy<, fi ta diuinité

Quand ie mange ce corps , mespuhés ne deuore !

Ofauorable Hymen , b heurèux Hyménee ,

f^i marias ladis la terre aufirmament

Quand ce Verbe diuin tant ineffablement

Croflit lesflancTjacrés de la vierge ordonnée î

Muis plus beureufe encorCamefainâet& bien nee,

QM voit vn mefme Dieu ,& homme enfemblement

Tout preH a l ejpoufer tant amoureufement.

Qu'il la transforme enJoy parla bague donnée l

Sague d'amour, defoy, qui par compaffion

Defigrands ennemysfais fi grande vnion

,

Teux-ie ayant ta faueur creindre encor fadifgracef

Tourquoy nompuis que ia tant defois honoré

lay ,ingrat,coupfur coup, tant plus adultéré l

Vn pardon n'y vaut riiin,auJli cçurs~ie a lagrâce,

> .

' Vene:^
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yencT^a moy tous vous , que la foifimportune

^

yeneT^ amoy imus- tous qui coürhe^ foubs le faix t .

Je vous dorray^deau viue , &• feray que iamais

Vous ne fuccowbereT^foub^les Croix de fortune:

Ce^i ta voix , 0 bon Dieu , voix qui fans, cejje aucune.

Vafommant mon deuoir de Vaimer déformais ,

Tour mériter l’honneur desgrâcesj que tu fais

ji qui te veut feruir d vne ardeur non commune :

Idais où fera cefle eau qui ha tant de pouuoir^

Bien que tu foys partout , fi ne puis-iela voir»

Si ce n eH celle là que ton fang mort m’apporte :

Mais tu prometT^d’eau viue , He n’en auray^ie pas i

Ouy^mangeant ce vray corps vif& franc de trej^as»

Qui m’offreauec tonfang la me/me eau, no plus morte»

SB
.

*

^mour eflpaffîonyquî plus qu’autre puiffante ,

De ioye y éf de douleur fcait «0:^ coeurs enyurer , .

La ioye va deuant pour mieux nous attirer i

Mais a là fin ilfaut que la douleur, fe fente :

Le plaifir naiü de voir ce qui fe reprefente

Digne que dyeux > de cœur on doiue l’honorer,

Cefl ce qui fait auffi d’yeux ,& de cœur pleurer»

Quand il faut mal-gré nous que tel obiet . s'abfente»

Bon DieUy qui maymes tant, que pour loin queie foy
Tu daignes m'approcher, pour m’unir tout a toy ,

T’ayant icy prefent te puis-ie eHre encor traiflrei

Hélasfi tant de fois te perdant i'en ayry.
Si mon malheur ne veut que i’en viue mdrry »

Tourquoy ne meurs-ie au moins de ne le pouuoir efire !

0 mer^



O merue^s de Hieu ! ^ar tout on le rencontre

,

Tourueu-que d'vn fain^ cœur on le veuille chercher
lËXrien n*esi/oublie ciel, de ce ^u'on peut toucher,

*

Ou Dieucommelauteur , & premierne femon^resMms en i^uel lieu qu ilfait , il fe hctnde a Rencontre
De tous ceux qui mefehans,&gloutons depecher,
B£cherchent,que fur eux il viennea décocher
iex foudres plus aigus dont fa main face montre t

d ilva tusqu'aux enfers en fureur les punir,
Croiray-ie donc o Dieu que tu puiffes venir
Si basfauuerma chair , en me donnant la tienne f

Le miracle eflia gyand
,
que ton puijfete voir

Dieu,& homme en tel corps ,& tel te receuoir

,

Mais bienplus, qu'afalutvn telpecheur te prenne.

Defcens,o Dieu , defcens ,& uîfiement de grâce ^Mon ameia défia commence de mourir.
Si ta prompte bonténela vient fecourit
La voy'4à morte au-gréde quiiaten menace,

’tle me reproche pas que ie foy de la race >

De ceux^qu'un vain efpoir fait a toy recourir,
Tipn tantpour leurfalut par ta grâce acquérir

,

Ojfa fin qu'en eux ta main quelque miracle face ;

7u le fcaisyogrand Dieu , Tu le vois, me voy-cy ’

Importun a tespieds pour forcerta mercy

,

.Afin qu en me fauuant tepreuue tes merueilles ;

7{on,ceneHpour monflaque ie crie au fecours.
Cefi ta fille , ô bon Dieu

,
quipour dernier recours

Vyyant ton corps prefent 9fiporte a tes oreilles,

Tort'en
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Ton' enfeîgne de Dieu , Ejjtrit tout angélique%
Qui iadis embrasé d’vn Ji celefie feu

Méritas d attirer les flammes de ton Dieu ^

Tour I hanger ton amour en ame Séraphique^

Quelle fut ceste ardeur qui te fit exftatique ,

Qaand ton ameglifjant hors defoy peu a peu

,

S'abifma dans la mer de l'amour , qui a fieu

Faire qu'un Dieu fois mort de mort tant inique l

Quelle deuFt efîre Came audedans ,yî le corps

Fut par reflexion telle atteinte au dehors !

Qm t'euft "peu lors a nudytauroit pris pour ton maifirei

Bêlas , a quoy tient il
y
qu'aiant ce mefme obiet

ht dehors y cüt dedans, te nefuis tel fubiet.

Quel’ame au moins en fifi quelques tracesparoiHre l

57
Vîfiourant quelque fois fur Cefhre de mon omet

il me fimble a peu près , ou que plus ie n'en ay ^

pu selle rit encor,qu*helas,telle ie Cay,

Qu'eüe dtufi ia mourir de fi voir tant infâme !

SiCameiCefiquefeu,Tourquoyfuis ie fans flamme

C

51 Came nefi que vent
,
quel fouffle efi ce que i'ay f

S*elle n’efi quefang chaud, (Coù vient donc que ie riay

T(y chaleur, ny bon fang ,& qu'a tout coup iepafme l
Mais nefuis te tout feu , fi ie brûle viuant C

Si le vain me remplit
,
que fuis-ie autre que vent f

Que fang ,ft mes péchés rougifjent de la fine ? V
O Dieu tout feu, tout vent , mais toutfang, & pour moy,

Fay que par la vertu du fang que ie recoy.

Ton feu brûle mon ame ^& que tou vent Comporte i

Sidm
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rimportune mon Dieu, quefa paix ilme donne ,

CracCi qu'autre que luy ne me peut accorder,

si ne laijfe ie pas de bruire,& degronder

^u moindre refentirt qui mon ame epoinconmz

le demande toujours quefa main me pardonne.

Main defoudres ia pleine, & preSîe a les darder,

"Etfl ie nefeauroisft bien me commander
Qu'auant le coup donné du danger ie m’efonne :

Quel miferable efiat 1 mon defir efi chreflien

,

Mon parler tout etamour,& mon viure paien 1

' En demandant le pain ie dénoncé laguerre 1

,Au contraire, 6 bon Dieu, a quiguerre tefait

,

TU te donnes pour paixtSoy moy donc, s'il te plaît

,

Et La paix queîe cherche le neud qm laferre»

59
O qu*il eîi bien ainsy^ftpience infinie,

Qu en taforce tu fiais atteindre riuement

De tvn à iautre bout,&fortfouefuement

Difposeratongyé ce que ta main maniez
Qui iamais eut pensé, quvne telle harmome
EuH dçu remplir ,& deux,& terre enfemblement

,

Quand iadis descendant du plus hautfirmament
TU vins prendre la chair d'vne race bannie 1 ,

De quelle extrémité plus haute pouuois tu

Defiendre en lieu plus bas
,
pour preuuer ta vertu ,

'Sinon en te monflrantfoubT^ ce rond qui te couure i

CeH trop, qu*ilfuH trop peu a ton humilité

D'auoir neufmois entiers dans vn ventre habité,

TliéS SH vas te cachant, plus elle te decouure !..

- F Les
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tts promefes de Dieu , ejuoy que trefueritabîes »

jlyans pour fondement la mefine vérité ,

Tourfubiet , & pourfin la mejme etemtté ,

Semblent a no'3^ ejprit^ ou pointy ou peu croyables ; .

Le difcourSy qui ne veut que chofes vray-femblables ,

7{pus tient toufiours fujpens ,fi la diuinité

Trenant compajjion de no/ire infirmité

T^e donne a nojirefoy gaiges bons ,& fortables :

Tel nous l'eufines i quand Dieu nofire chair mefine pritj,

Tel nous l'auons mangeans ce mefine lefus Chnfi,

Quelgaigejautre que Dieuypourroit pour Dieufuffiref
Sot:^ ,

qui vous contente'!^ d'vn pur mourceau de pain

,

Hé qu'on voit bien par là que vofire croire efi uain ,

Quoy donc yfi Dieu iamais fongaigc ne retire f

6i
Qu*ilme fiait quand ie ly

, que ce grand Elifee ,

Difciple bien aymé du grand /nignon de Dieu ,

pouuant qua regret dire a fin maifire adieu

Voulut Paccempagneriufquau champ elifee :

Du chemin non fraie la traite malaifie

T(e le peut détourner , Mais venu fur le lieu ,

Oü les eaux du Jordain entrecoupent fin veu p .

Il voit en deuxpartis fin ame diuifee :

Son mailîreen prend pitié,^ comme pour bateau y

jl fin qu'il pafie a fie luy donne fin manteau

,

Il pafie ,& lefuit tant qu'il gaigne vn efirit double :

Tour pafier cejîe mer , me rendre là haut >

Quel manteau m'aidera ,fi ceHuy me defiaut,

^idu Verbe fait chair les natures accouplel

L'homme
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l'homme malayfement peutforcer fon cornage

D'honorer celuy là , Lequel il rCaime point >

Ou defire par amour dame ,& de coeur conioint »

^ qui ne peut iamais luy promettre auantage ;

Mais entre les amis nous aimons dauamage

Celuy dont lesfaueurs nous viennent plus a poinQ ,

Qui ne fiait rien donner^que foy mejme il ne doint ,

h t qui de noftre bien coufilefin dommage,

lel enuers nousfut Qieufi donnant fur la Croix »

Tel eSî il maintenant, toutes& quantes foys

Jlfi donne en manger a la faim de nçflre ame ;

Mais au lieu de t'aymer ,& de t’en rendre honneur^

0 Dieu , noTi f^nguenot^i hlasfement tagrandeur ,

Combien te doy~te aymer pour moy l'on te blafme I

6i
iHrangevoix de Dieu, mais horrible fentence »

Qm fait aufeul ouyr herifier mes cheueux

,

Qu’a ceux qui t’ont,b Dieu, redonner tu te veux.

Et a qui ne t’aura fiubjiaire ta prefince :

Que fera ce de moy , helas i fi ta clemence

T(efait pourmon falut quelque chofi de mieux î

Eji il donc refoulu
, que iamais ie ne peux >

Si ores ie ne l'ay , auoir ton ajpflance ^

’yfon , le ciel s ouure ia pour m’ouurir le moyen

De t’auoir fi ie veux ( hé ne le veux-ie bien ^ )
Tuifque ton propre corps a mon ame fi donne ï

Mais afin que iet’aye,o bon Dieu y
doublement^

Mye moy, s’il te plait,a toy premièrement »

7U feras que tant plus a toy ie me redonne t .

E 2 Quelle
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Quelle fut la fureur Dauid
,
quelle manie,

Celle qui tant a coup tefurpnt autrefois ,

Quand prefent jtout le peuple au fon de mille auboys

L arche te vit danfant accusé de folie f

Quelle caufe auoistud'aUegrefje infinie.

Tour ainjy trépigner f L'arche que tu voyais

,

Qu auoit elle de Dieu que Ceferit de fes doits,

ht la manne du ciel
,
pour tes ayeuls peflrie f

Combien plus de rayfon aurais- ie maintenant

D alleryure de ioye, et d'amour forcenant.

Si l'arche ou mefme eh Dieu, dans mon ame ie porte f
L'autrefut de bois mort , viuante cH cefie cy

,

L'alliance d'alors queHoit ce qu ombre aufiy.

De la viue vnion,quauecfoy celte apporte f

ïaime l'aueuglement du bien heureux Tobie ;

Qm mérité
,
que Dieu face defeendre en bas

Vn ^nge , des premiers
,
pour conduire fes pas ,

Et guider a falut l'incertain de fa vie :

Mais quand l'aueuglement vient de l'ame abefUe ,

Qui de foy mefme veut fe porter au trépas

,

le plein bien fon malheur , Mais ie ne treuuepas
Qu'ilfaille que le ciel éclairé a fafolie ;

Mijerable Caluin , Mais fot outrecuidé

,

De quel ejprit du ciel fus tu iadis guidé

,

QuandpourMinge tu pris Cerreur Capharnaite l

IIt^ furent aueuglés , Tu l'es encores plus,

ll^te meinent en main , Que vous refie il plus

,

Sinon qu'aufeu d'enfer IIvn L'autre précipité^
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Vn enfant nous ejlné,ft enfant fe peut dire

Celuy qui porte en main le rond de l’vniuers ,

fait qu'en mefme corps , &dans vn mefineberSf

Tar rne mefme bouche, vn homme , vn Dieu retire :

C'en cet enfant de paix
,
qui pour les enfans d^ire

Vint prendre noHre chair mere , biere devers ^

Qui comme mal-faiseur par fupplices diuers

Mourant en Croix , nousfit dignes defon empire : i

Caluin pléde auec nous a qui l'enfant fera ,

Enfant non plus enfant : Mais qui en iugera ^

"
Si Salomon eji creu, nouspayons les ejpices I

2{pus, le voulons viuant, Caluin le tient pour mort

,

ily met le coufieau, Kfa il donc tout le tort ^

" O Dieu qui fens le coup, Oùfont plus tes iufiiees \

' ^7
, ,

Taume condition de l'humaine impudence

,

Qui comme pour garends de tes infirmités

Tiens ordinairement ajfis a tes coHés

Le péché d vne part, de autre l'ignorance î

T.i Yfny deux tel'sc brouillas
,
peux tu en afjeurance

Trauerfer a tâtons tant de difficultés

,

Maisfur quoy,fi ce nefl fur mille vanités

,

^(feoir le fondement d*vne iufie arrogance ^

Tonfeauoirn eH plus rien
,
quun pur aueuglement

,

'

Et fl tu veux touftours entendre le Comment

,

Mefme, o malheur , où Dieu par la foy nous éclairé

I

Tour le moins deuriex^ vous, heretiq's arrogans.

Tour ne point blasfemer,vous nommer ignorant,

vous oyeT^ fa voix a vo's^ difeours contraire.

Fi Ce
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Ce vieilamy de Dîeu^grdnd pere desfiâeÜet i
Qui premier mérita les benedi&ions

Verfeesenappres fur tant de nationf
Uerititres parluy depromeffesfi belles,

Touuoit il , dy Caluin
,
par rayfions naturelles

Conduire difcourant en fies tentations

,

Que pour multiplier fis générations

Il deuH furfon ifac ietter fies mains hourreües ?
Mais quand il vit ces troys en pèlerins venus

,

Et iufiqua ce iour là non encores cougnus

Comment n*adora il qu'un fieul en trois perfionnes ?
S'il eut fil grande fiay n ayant oncques rienveUy
Toy, qui as veu viuant celuy qui tout a peu

,

Tour ifadorer fion corps , qu*efi ce que tu raifionnes f

60
'

î>elpuîs trente, & tant dtans mon orne languifiantu

D'un flux continuel de fiang , & de péché

,

Du monde ayant en vain fion fialut recherché

Jqattendoit que le coup de la mort ia prefiente t

Quand en fin ne treuuant rien qui plus la contente$
Elle recourt a Dieu , ^ fayant approché

,

Trometamon ejpoirquele fieul bord touché

De fia robbe pourra confioler mon attente :

De ta robbe, 6 mon Dieu,ne touche ie les bords,

Soubs le Voile du pain prenant ton propre corps f

D'où vient qu'encor ie nay ma famé toute prefle I

Delasjene creinspas ce premier flus de fiang.

Mais bien celuy pluüojî
,
qui fortit de ton flanC

Tour arrefier le mien
, fi tofi il ne l'anefie.

Dieu
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î>îeu quitt plais fitr tout deHre dît débonnaire

,

Qui deteHes lefang ,& la mort du pecheur ,

B'où vient tjue tu ne peux te femondre a douceur 9

7 Si le fang refpandu n*appaife ta cholerei

tJl ce pour n'eïire dit iuftement fanguinaîre ,

Que fur ton pour tous tu dardes ta fureur ^

Mais peut On te donner divn Dieu îufle thonneur f

Si du fang innocent tu te veux fatisfaire f

ù iuHice , 0 bonté ,
Que celuy U foit mort »

"Pourpeine du péché , a quifut fait le tort »

^ ^ Bé qu 'eufl fait 1>ne mer de monfang detejiable t

Mais y libéralité î Tqon content de mourir
, \

Tu faisy m'offrant ton fangyqueie puiffet'offrif

, ‘ J.efang de mes péchés en hojiie aggretwle»

7 \ _
Ttobie tout rauy (tauoîr en fon vieil aage 1

I{eceùtantde faueurs de fon hofle inconnu , \

Quand fon fil'T^ fain^&faufyde fi loing reuenn

Lui compte lefucces cCvnfi doubteuX voyage^

TPour nefembler ingrat lUy prefente en partage i

Tout ce quHl ha de biens , Mais Payant recougrM

Tour ^nge, qui d’en-haut efioit a luy venu >

'Jltombederejpeê pafmé fur fonvifage:

T a il parangon des biens que ie recoy

De la main de mon Dieu, en quel lieu que iefoy ^

Si ie n'efiois ingrat y n*aurait ilia mon ame^

Mais quand fa voix me dit,qu'il efi ce mefme Dieu 9 .

Qui pour s'offrir a moy deftend iufqu'en ce lieu,
^

Tuis-ie auoir ameyou corps,qui ne s^exhaleen fiasne?

U f 4
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te miracle premier qui fit reluire au monde

DuMejfie venu l'obfcure vérité^

. Fut celuy,qu'ilfit lors qu'aux nopces inuité

Tour Chonneur de l ejpoux en vin il changea Ponde i

Le premier, qui preuua fa baffejfe profonde t.

Tefmoignage certain de jbn humanité.

Fut lors que fur la Croixfortit de fon cofié

Ce grand torreni de fang quinoT^ âmes inonde t

Mais quel miracle, ô Dieu
,
qu il tefaille epreuuer

De miracles plus grands pour mon amefauuer !

il faut, qu en ton pur fang ce vin encor tu changes $
H faut que de ta mort cef ng forte viuant

,

Queia tout refpandu il m'aille encor lauant.

Sur tout
,
que par tonfang tant defang tu ne vanges «

le marche en peUrîn fur ceHe terre baffe

,

Dejireux dtabborderoü défia Dieu m'attend,

le le treuue en chemin , Mais le voile qu'il prend

Mempeche de le voirfoit quil parle, ou qu'il pafie:

ïay pourguide lafoy , Uy pour baHon fagrâce,

^injin a fon parlermon ame^ qui l'entend

Cognoit bien que c'ePî luy, qui pelerin fe rend

,

Tour me r'accourager quand le marcher me laffei

Mais au froifer du pain bien mieux ie le cognoy,

LaSjpourquoy non aufiy au brûler, quand te Coy

Difcourir fur Pardeur de l'amour,qui PenyureX

Mais puis qu'il me faut rendre en lieu tant ejloigné ,

Et que (Le fon vray corps ie fuis accompagné

,

Dequoy plus me peiner,fmon quede lefuyure^



74 ^
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Ilefioytbîenfeantque cecorpryeritabte,

' fut Le vefiement du grand f^erbe incarné

Fuficonceu d'vn pur fang fainêiement façonné

I>’vne qui ne fe vift d’aucun péché coulpable :

Il eHoitbien feant,qu‘a ce fainél corps mourable

^ - Mort enfin pour ceux l't pour lesquelT^ilfut né

Tar t>n iufie,& fainéihomme vn tombeaufujî donnée

7{euf& net ,
qui ne fufi qu a la mort effroyable :

Ceft aux diuins honneurs de cefie humanité ,

Qu’appertientlereffieâ de toute fainÛeté,

Si lefang \fi la chair , fi le tombeau l'aduouë ,

fera ce de moy , miferable pecheur , j

Qui l’ofe receuoir fans epurer ce coeur ,

yieilfepulcre blanchy, plein deyers, et de bouë.^

.

--
Qui ne s'eblouiroit oppofantfa lumière, '

Sur le point du midy aux rays dun pur foleiU

Mais que meriteroyt l'atdace de cet œil

Sinon que ce iour là fuH fa clarté derniere ^

Combienfont ceux plusfops^ dont l’ignorancefiere v

Tleine dobfcurités dignes defon orgueil-,

Se porte a contefter comme en combat pareil.

Contre ceïie clarté qui créa la première ^

Et quoy ë cegrand foleil qui enflamme les deux
Tourroitiltel qutl eH paroiflre ayoT^beaux yeux
Sans efleindre ce peu

,
qui vous refie de veiië i

Scache^^ que bien qu’il fait du clair midy venu.

Si vient il de 'Pharan
,
pour se rendre incougnu

^ qui nç veut le voir au trauers de la nuë .

. Si lar^--^

Digitized by Coogic



^<5

Si Carche, qui nefut qu*unfymbole yiftUe

De l'accord immortel
,
qu'il pleut a ce grand DîeU

De conduire ,& iurer auec le peuple Hehrieu ,

Futhafliea dejjein de bois incorruptible.

Mon ame,quite veux rendre Carche tnuifiblef

Où ton Dieu pour loger daigne en corps prendre lieuf

S^el ofer efi le tien, fi, las, au moindre feu

,

Qui forte de ma chair, tu te rends corruptible \

Thtlofophe
,
qui tiensiqüe la corruption . »

Comme mere produit la génération y

Croiras tu,quen la mort la vie ayt Ja demeure f
O Dieu pardonnemoy , Tu peux bien faire tout

,

Mais non pas demeurer dans vn fi foie egout y

Si premier tu ne faist que dans toy ie demeure 1 .

Ce ne fut pas vn mot , que cefie voix dimnd

Qui du B^n dans vn B^en tout ce mondeforma.
Tour chef-deuure auprès tout Chomme encor anima
Du foujfle.qu'txhalale feu de fa poitrine i

Cene fut pas etvn mot,qu'appres tant de ruine

,

Qui d'Sidam fait pecheur les grandeurs abifma y

lile remit fur pieds ,& digne l'efiima ,

Qu'il eufi pour dernier fin fa première origines

Vvnfut fait par cônfeil au preallable pris ,

L'autre partant de fang dineHitnable pris.

Tant il fut malaifi defaire vn tel ouurage \

Mais , 0 Dieu merueiUeux
,
pour me deifier y

Tu ne veux qu'unfoujpir
,
qui fcache confier

Monfalut a cefang , qui ia m'en fert degaige * .

let
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Les yeujt , o Dieu puijjant , de toute ame rîuante ,
7>{e yifent qu'a tes maint pourauoir ton fecours,
Scachant^que tâ bonté leur prodigue toufiours
De qupf paifireleurfaim.quand le temps s'en presetet

Les poujUjins du courbeau, qui a gueule beaute
Orienta ta mertydors qu'en leurs premiers iourt
Ils fentetit a leurs cris , & pere ,& mere fourds,
T^e font il^ de Cecy preuue plus qu*euidente ^

Lt toy.faint Daniel, en tes affusions
;

Ejclaue de la fojfe , proye auxfers lyons ,
De quifinon de luy^attens tu nourriture f

0 Dieuvoy rnon befoing, mes parent^ m'ont quitté, <

,

Et le monde , eüT la chair m'ont en captiuité,

Quidoncyficen'entoyjera plusmapafuref

yp
luifiide ta neuue toy

, qui fuiui^ la figuré

,

i^ittans a vofire efiien la me/me vérité

,

Quel fruia ejpereX rous de cefle nouueauté é (fiure^
L'ombre qui vous plait tant yqu'efl ce autre, qu'impo*

Vous alle^ au banquet , Meus il n'efi qu'en peinture ,
"

Teut il de voSire faim fouler l'auidité ^
Quel-s^ Mides efies vous , dont l'infidelité

change tout,non en or, mais tor mefme en ordure é
%e refiemble^vous pas a ce chien ombrageux , \ ,

Qui donnant à fcs dent^moins de foy , qu’afeS yeux

,

Change la chair qu'il mord au men qu'il voit foubz
0 panures aueuglés » Si le Vray corps de Dieu (l'onde î

qu ombrage a vo’S^ens,quâdplus,ou en quel lieu
t4ttende7^vous de voir la lumière du monde .

Grande
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Grandefuti^ThomaSy pour ne ëre incroyable

. Ton incrédulité ,
qui tefit autrefois

Dans leflanc de ton Dieu ofer mettre tes doits

Tourfonder s*il efloit enfes ditT^reritable :

Mais bien plusgrandefuty& tant plus admirable

Tafoyylors quel'ayant tu cognus afa vois

tQue c efloitfon vray corps >& dis que tu voyais

Ton Seigneur ,^ ton Dieu doublement adorable :
^

Vous
y
qui au Sacrement nie^ce mcfme corps

Quoy que vous ayent diU les udpoflres des lors ,

Oyezfa propre voix , de quoy plusfairedoubte <?

^cheuezéHimiter cegrand Saintl , & croyez

Tlus quen’auiez^ofcreu y^ndez^ous,^duouez

Que c’e^ luyy non luyfeul y oins la Trinité toute,

8i

0 que deüranges caSy que de merueilles grandes I

SainQe Eglife de Dieu nousfont dittes de toy 1

De toy'yqui n"as quun Dieu pour eJpouXy& pourl{oy ,

Qui veut que defa part afon Tout tu commandes 1

Tu n'es quvne ,& fifaut que tu fois en deux bandes y.

Dent l'vnefoubz le ciel prendy& donne la loy >

Vautrefans loy yfans craintey ejperance , nyfoy

ia iouit enfon DieUy de tontes f?J demandes'.

,Ainsyy quoy que tufois en deux lieux fi diflans ,
'

I

Tu nas quun mefme chef de qui les Sainélz contans

Ont claire vifion, nous lafonihre prefence :

MaisfileB^y mafijuéveuttantplus derefpeil y »

Vourneu qu'afon parler on cognoifie qui c'efi (rence\

Luy deurons nous moins qu'eux t d'amour, dercue-

Mon
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Mon Dieu que tu es doux , a quiconque tegouHe 1

j^e ton mefs^efi exquis a l ame du Chrefiien ,

Qui pour tefauourer <fvngouH non terrien ,

f
S'efleue a difcourir combien cher U te coufie ]

Làfansyeux elle "poit, pourueu qu'elle t’efcoute ,

L*obiet, qui doit vn lour ejîrefon plusgrand bien,

Tuis que c'en ton vray corps, feul , & rare moyen

D'afiouuir auant coupfon ejperance toutei

^Angélique banquet , combien font abrutis

De nos vieux dégoûtés les nouueaux appétits

Qm dedeignent ingrati^ , ta dej^ence plus belle !

7U leur offres lefang, il‘:^le prennent pour vin

,

Tu leur offres la chair,il7ila prennentpour pain,

IIt^ y cherchent les os : Hé ce n'efi que moïielle 1

Bien efl vray ce qu'on dit , Vejperance qui traine

I ^Afflige extrêmement,foit qu'un trop long defir

I
Du bien tant attendu s'ennuyeenfonplaifir,

i Soit de la peur qu'on ha, que Cattente enffit vaine :

I
Qui de nous peutfcauoir, s’il eft digne de hayne

,

( De hayne, helas, treHous) mais qui peutfans rougir

De honte,& defrayeurfifeurement mentir

Qu'il ayt defonfalut ajfeurance certaine f*

IX quand nous Caurions tous
,
quoy plusfâcheux auffy

Que de languir helas,fi longuement icy,

Siloing,6 Dieutrop bon,de taface attenduel

Mais dequoy m'attriHer quand prefent ie te voy »

Sinon de ne te voir ^ Maisfi iese voyoy.

Où lafoy^ où hffoirpour mériter ta veuef

Qtii

I
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Quime deliurera de fi cruelles chaînes^

Dont ce corps outrageux va mon ame prejfant !

Mais quand viendra ce iour, qui me tient languijfant

Tour a coup m enleuer de tant y ^ tant de peines I

Tant d'attentesy 6 Dieu , feront elles donc vaines l

Seray4e aioutiamais tafacepounhafiantl

Et en heu defire au ciel d'vn tel bien louifjant

Torteray-ie touiours mon enfer dans mes veines \

Ce pendant de péchés vne effroyable mer

Sur mon ame mondant vient ia pour l'abifmer :

Quelle arche auray-âey helaSjpourfidelle retraite l

Mais toy , DieUy qui voulus
,
que lefteuue lordain

6 entant l'arche approcher luy fiji placefoudain ,

Feux tu, fi i'ay ton corps, que çe^e mer m'arrefie f

De quelle ioye, b Dieu ,fens-ie mon ame emeuë ,

^and eïïoyt que tu veux du ciel la venir voir l

Maisferecognoifiant indigne defauoir

De quel regret, helas , laJens ie-<ombatuê î

l'infinité d un Dieu
,
qui enfin efienduë

D'autrefinon defiy nefi peut receuoir

,

Qui n'ha oüfi tenir qu'enfin mefine pouuoir

,

*

Tourra elle eiire en moy prou dignement receuë \

Thilofophe ayde moy, l'infini priuatif

Tourquoy ne tiendra il l infiny pofitif}

Tfefi ce de là,grdd Dieu,qu encor tu peux homme eflrt

In t aneantiffant Ifay donc, à maieSié

Si tu veux me remplir, que par l'humilité

t4neanty ,iefiys capable dfim tel efire. _ ,
*

Chre*

<
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Cbrejiîen, qui dufeulnom en vain te glorifies ,

Hà qu'a droit tu pourrais en paroijire orgueilleux^.

Maispourquoy n’es tu pas tout outre ambitieux p
*

*Puifque Dieu mefme veut que tu te déifiés 1

Voy comme il te c rea , Voy tes veines bouffies

De cefoufjfie diuinyfuduou'èrfang des deux l

Voy la mer rouge encor de cefangprécieux

Seurport de tonfalut,fi trop tu ne t’yfiesl

le Tere t’ayme tanttqu*il te donne fonFilT^,

Tour payerparfit mort de tagrâce le pris ,

Le Filç^refiuficité t’abreuue,& te relaue ^

^ÿtoy plusüeSaM effirit s'offie plus prompt toufiours

De te donner, quetoy, de vouloirfion fiecours

,

I

$ain& orgueilfiuffires tu,que le péché m’efclaue I

«7
Cefi ouurage de Dieu, autre ne le peut faire,

t Tirer du mal le bien, fourgrand que le malfioit

,

I Mais le Diable au rebours plus grand le bien il voip

* Tlus il enfaitde mal. Tant ilnous efl contraire 1

Quel bien î que Dieu pour nous ayt daignéfatisfaire

fa iuftefureur qui défia nousforcoyt !

Quel mal, que tant defang
,
qui tant d'ames déçoit

Lesface contre Dieu plus hardimentforfaire !

Hà que tu dis bien vray, bon vieillard, qu'a plufieurs

CeSauueurferaitfait comble de tous malheurs 1

Ft figne auquel mefchans ilo^voudroient contredire

De qui mieux que de vous. Huguenot^, euü ilpeu

^insy profetifer
,
qui de ce mefme Dieu

Ofc^/pourlenierplaparolledefdirei

Mais
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Mais truand ie viens amoy, quellefrayeurnouueUe

Scghjje dans mes os, meglace Lejang !

Ht nefuis- ie de ceux quon doit mettre en ce rang]^

Quifont de leurfaim vne mon eterneliei

De quoy mefendra cegrand nom defideüe ,

Mais ce torrent, 6 Dieu,quifertit de ton flanc >

Si touftours mon pe h» noircit ce premier blanc

Qui mon ame i otioroir quand tu la fis ft belle 1

Mais qui m'affeurera ,
que ce corps queie roy ,

Qui deuH nourrir mon arne,& guerdonner mafoy

J^efoyt de monfalut la totale ruine f

Sijur telgage, bêlas , monfalut n"eji certain

Quand pluskfera il rfoy donc , celejie pain «

J{uïne a mes péchés, mais a moy medicine 1

8p

Vous qui, du fll7̂ de Dieu voyans cegrand ouurage

T^cftre qu humilité , mecognoifieT^fa chair

,

Voye\ plus U eft bas, que tant plus haut, et clair

Defa diuinitetout luy rend témoignage :

Si vn rentre t enclôt,c eft d'une Viergefage ,

Si la creche le tiemdes ^ngesfont en tair ,

Si tcftable eft obfcur, la nuit eft toute éclair.

Si le bcufl auilit, les I{pys luyfont bornage:

Silfemble e/hepecheur, quand le baptefme ilprend »

OycT^la voix du ciel quifurfon chefdefcend

,

Meurt il r royev^le dueil de la terre, & du pôle l

Mais quand au Sacrement ilfe raualle ainsy

,

Quoy degrand, dittes vous huguenot'!^, en cecy f

Quoy f quil veut etire creu afafmple parole .

Openfer
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C penfer tout diuîriyVenfer plein de mijlere î

. En la mort de celuy
,
qui pour me rauiuer

Voulut a fesdejpenslamort mefme efdauer

,

Et re/lir furfon dos tous mes péchés pour haire 1

Si de ma propre mort le preuoir falutaire ,

Veut de mille malheurs mon ame preferuer ,

Combien plusiu/iement me deura doncfauuer

De la tienne , ô SauueurM memoyre ordinaire i

Te ’v&yant en la Croix traité comme pecheur,

Tourray-ie encor ihdas i d'vn hypocrite cœur

Contrefaire le iufie , ou en nourrir l'enuie f

Mais quel moyen nouueau \ Tourgrauerviuement

^ Dans mon ame ta mort. Tu viens au facrement

La mettre auant mes yeux, Cy-donnant plein de "pie l

91
^ys,dignes defire ^gys

,
puifque fages vous efies >

Que vofire exemple m‘efi vne ejirange leçon î

Qui veneT^ voir mon Dieu de fi digne façon

Tfayans beu defa chair ny tefmoins^y profites î

ESi ce vn bruit encorfourd des merueilles ia faites

,

Qui vous fait chercher Dieu au bers d’un enfancon f
Mais pourquoy porter cCor,fi de vofire rançon

Vous aues^ en fon fang les ajjèurances prefles ^

VeHoilene vous peut enfeigner
,
que le lieu ,

Luy,qui ne parle encor ,fe dit il efire Dieu ^

Quellefoy , quel amour ,
quel e^oir vous emporte ?

Moy
,
qui vois non Peïioile , ains le mejme Soleil ,

Qui ay ce Dieu prejent a Touye ,& a Toeil.

Ou eH la myrrhe ,qüPoï,qù L'encens
,
que fapporte !

G EJi
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T.JI ce vn Verbe muet ,

qui comme aux T{dyî me preche, ^

Qu il efi né , mais la mort , mais reuiuunt pour moy ?

S'il efi ainjin , helas , a quoy tient il, a quoy

Que te ne vole a luy , i adorer en fa creche !

£n ce rond Ji petit , où l’hu^uenot reuejche

Tqe veut croire,orgueilleuXy que loge vn fi grand ^py !

l]l ce donc vn défaut , ou d amour , ou de foy ,

Ou dejperance encor
,
qui mes aifies empeche

*Puifque ton propre corps, ô Dieu, s*offre a mes veux ,

Si pourfoffrir ie n ay rien digne de tes yeux ,

Fay que mon coeur au moins vne larme t'enuoye 1

Mais fiparle péché ores a toy ie vien ,

Fay que tournant chc^ moy pour eflre a iamais tien.

Je prenne déformais vneplus feurevoyel

93
Je ry

,
quand ie vous voy tant de larmes reffandre .

*.

Techeurs ,fi de voT^biens vous perdeT^ tant foit peu ,

Je pleure
,
quand te voy que perdant vofire Dieu ,

Vous ne laijj'è's^pourtant de rire a-gorge fendre ;

SainôlViere donc pourquoy dvn œil,dvn cœurfi tendre,

.

Tleurestu fi long temps vn honteux defadueuf

Magdeleine,pourquoy treuuant vuide ie lieu ,

OÙ ton Dieu mortfut mis,veux tu viuey defeendre}

Hà que plus iufiement deuroys-ie efire efperdu

,

Qui par tant depéchés Hay tant de foys perdu 1

Vierge , car tu lefiais, dy moy OÙ ilfe treuue :

Si c efi au Temple fain£l,ou tant de vains DoSieurs

Dijputent contre luy , Arriéré ameres pleurs

,

.
Je tiens le facrement,oùfin corps m'en fait preuue . ^
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Quels propos éCamitié tendrement paternelle

Furent ceux , 6 bon Dieuydont tu nous confolas

,

•^ms,que monter au ciel, quand ainsy tu parlas

^u troupeau, ia dedueil, & d'amour my-rebeüe :

Si vous m'aimieT^ydistUyVous qu'ore amis i’appelle.

Vous î ous reiouirieT^i que pour voSire foulas

taille où mon pere veut , le monte ,& viens a bas

,

.

Scache's^que ieferay en mes propos fidelle .

Quel mot ! Si vous rnaymie^y Hé quinet'aymeroitf

Mais qui tant, que ce mot,ce,SI meriteroit 1

Mais ji quand tu t'en vas Ufaut t'aymer,& rire

,

Combien plus maintenant deurois~ie eüre ioyeux

,

Mais combien plus t'aimer ,puifque deuant mesyeux
Sansfayre tort au ciel, tu viens prefent te dire 1

P5
Que tuas bien rayfon , Centenier admirable

,

^Admirable vray *ment
, puis que Dieu t'admira

,

De croire
,
que d'vn mot fa langue guérira

De ton ferfalitté la langueur incurable î
‘

Si tesfoldat:i^oyans ta voix moins redoubtable

Combatent a qui mieux ta volonté fera

,

Quellefieure tant fiere a Dieu contredira ^

TfeA ce luy, qui lafait mortelle , ouguerijfable f

Mais fi tu méritas par ta foy tant dthonneur ,

L'ay-ie moindre que toyy Moyyqui plusgrand pecheur
'Triant ce mefme Dieu luy parle en cefie forte:

le fcay que le péché , o Dieu , n'efl point des tiens ,

il t'obeit pourtant , Dy le mot, iqon ,
mais viens,

'

‘Où le motpeutferuir , la prefence efi plus forte ,
' -

G i Les
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Les chérubinsplacésfur (arche d'alliance

hjioient s entr'oeiUadans tant attentiuement ,

Qutl:^ monftroyent d'efire pleins <fvn fainéi eïionne-^

nu en vnLieu fi petit Dieu fifi fa demeur ance ! (met^

^JpcUTi^ui poJJ'edeT^Centière touïfiance

Du y’erbe,& de La chair tfui Vit au Sacrementt

^dmirc^beaucoHp plus
,
quen vn mejme moment

Fous Là hauiy nous cà bas adorionsfa prefence !
•

MaisfaiÜesfil vous plait , qua voHre exemple aujfy

Tîpsire admirerJoitfainQ , non tel que de ceux~cy

Qui nient^ensfansfoy^tout ce qui les eUonne :

C'eji dinsy que l'enfant quife voit au miroir

j2^epouuant difcou rir comme il puifi'efe voir ,

Se cherchant, hors de là , le vuide en v<\in tâtonne,

..... ^7
S'il te plait, ô Seigneur, ta volontéfeuUtte

Me petit bien nettoyer pour ladre que iefoy

,

lefcay que tu le veux, mais, las, quand ie me voy.

Si loje te prier, rnon tropo/er m'arreïte :

7"ellefut, O bon Dieu, la toute-humble rcquefie

De ce pauure lepreux
,
qui panehé deuant toy

^erita etobtemr pourguerdon defafoy

,

Que ta main le touchantfififa chair toute nette 1

Safoy voulut auoir tafeule volonté ,

Tu vos;U;s
que ta main luy donnajl lafanté

,

Quoy plus t ta Langue encor,& etvnfeul mot tepure î

Comment donc déformais cberrois-ie endefejpoir,

Tourpecheur que iefoisi puis que tonfainSl vouloir^

TavoiXftes mains,quoy plusfio corps etier m'ajfeurç»
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JUU4ey S Sdîneur DieUyinais quifus îè auant qu'efire

En tabifme infini de ton éternité ,

Tour qui tu deuffes iafemondre ta honte

D'apppre/ler les trefors <Tvnfi digne y &grand Ejlre !

O amour ! 6 amour ! Vh tdDieufe foubmetre

^ patir^a mourir pour ma mefchanceté ,

Et parfa mort m'ayant de la mort rachepté
' Se donner rifen paiuypour defa chair mepaifirel

Me fayfant tant de biens ne yeux tu rien de moy^
Et que pHtf ie t*offrir fi ie ne Cay de toy ^

Que veux tu doc}mo cceurjB^e plnsfqu’encor il tayme :

LaSyquant au cœur ie l'ay : mais fifroid ,
qu'il n'efi point

Capabledvn telfeUy fi tu nefais qu è ioint

jlu tient tonJang bouillant téchauffé tout-de-mefme •

99
ïay refcu iufqu'icy plein dune outrecuidance

SottCy mais propre a ceux, qui riuent comme moy^

Sans creinte doffencer ce bon DieUy que ie roy
^euefîu de ma chairy honorer mafemblance:

Tourroit il aduenir , difoit mon impudence ,

Quemonfrereyains ma chair ne m*ayme autant que

de mon falut pour loyer de mafoy (foy »
'

M'a voulu parfa mort donner toute afieurance !

Mais laSyquoy que bien tard , Tardon b Dieu viuantf

le voy combien alors ie m'aüoy deceuant ,

Tuis qu'un iour en ta chair tu iugeras la mienne 1

Mais fi nul defa chair nefiait eftrc ennemy ,

doy ie eïire affeuré de t'auoir pour amy
Quad medôndt ton corps tu prcs ma chair pour tienne,

C s iefcay
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le fcay bien Seigneur Dîeu^ que iefuis trop indigne '

S'ilfaut de ta bonté difcourir par raijàny

Que tu daignes venir iufques en ma maifon

Tourm'auabler honteux defaueurtant infigne:

Bien que mon cœur de ioye , & de dejir trépigné

De t'enfaire a ce coup importune oraifon.

Si e/l ce te voyant y
que par comparaijon

Tlus humble tu te rensy moins te m en treuue digne :

Tauure maifony qui nas ny muraille , uytoit,

OÙ le logeras tu, puis qu'il veut qu4insy foit !

Contente toy mon Dieu , La bafey rejie entière s

Bafiy fur cesie Foyyl'Ejpoiry la Charité

,

Ta mortfoyt l'in/irumenty la bourfe ton co/lé ,

Le ciment tonpurfang , Ton corps vif, U matière •
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M E D I TA T IONS
^ •

•PREPARATOIRES.
• ' ^

a la Saindlc Communion.

’v.
*

Vaydeymon Satiueur, mon ame toute pale
S'approthdt du baquet qui la deujje nourtir,

Mefurt ia cCvn iujle effroy qu'elle prend de
mourir t

T^aiantpourfaggreerfa robbe nuptiale:
"Plus tuluyvat offrant de ta main liberale * ‘

Tant de bientj qui lafont a ta grâce courir f
Plus elle craint de toflles peines encourir
Que mérité l'orgueil d’vne tant defloyalé:

Ofes- tUy impudente, entrer en fifain6t lieu

,

‘ Dignet ou les xAngesfoi’nt^quoy qu'indignes de Lieu ,
Toy^qui n'es quepechéy que puanteur^qu'ordurei

Mais quelle robbe encor pourvois ie difirer ^
Puis qu ilteplaity ô Dieu , de celle m'honorer y
Qu en tes nopces tu pris^effoufant ma nature 1

0 4 Que
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i
Que doy iefaîrey^ Dieu î donnemoy lafcience
Que de ces deuxpartis, dont tu m'ojfres le choisi
leprenne Le nteiUeur^ Etfay que tesfainsls doits
Me monïirants quel ileüguident mon ignorance :

Jji treinte d vut part ,del autre l'ejperance

,

y. Me yont tirannifant par leurs contraires lois

,

lit s armantstoutes deux du crédit de ta vois
Me-fontl vue trembler, l’autre prendre ajfeurance»

Tu rn ordonnes , o Dieu, que i oft m'approcher
De ce diuih banquet pour viure de ta chair.
Si ueux^tufur monfront uotr la peur mcjme empreintes

Irai-ief ^ enfuirai- ie î Hà i oy la vérité

,

Qui dit,que craindre Dieu ceflaymerfa bonté,
ly vay donc par amour,fans plusfuyr de creintem

parleray-îe a mon Dieu,moy
,
qui nefuis que cendre 1

Oferai ie du ciel les voûtes œiüader,

Moy,qui nefuis que terre , & qui nefcay darder

Mes yeux que coni re bas
,
pour aux enfers defendre ^

S'il ne te plait, o Dieu, quand le me tay m'entendre.

Mais venir iufqu'a moy fins plusguieres tarder,

Quelt efchellepQurroit mes aifluféconder

^fin que iufqu’ a toy ie puijje rn iourme rendre ^

Ha, iefuis éxaucé. Tu defens. le te voy ,

. îi^ow point pour m e parler, mais pour m'vnir à toy •

S'i lofe m’approcher,Ji ie ne meurs de honte 1

Mais que meferuiroit de te voir défendu

,

Tour ma nature vnir t'eflant homme rendu

,

Sima perfonne a toy par toy mejm ne monte ?

' Qu'eH

Digitized by Google



4 • loj
Qt^eH-ce de thomrne , b Dieu , quHl putjfe mériter,

,
^e d'rnfi bas obiet encor tu te fouuiennes

,

-Mais que t'enJouuenant[a nature tu prennes ,

Tour venir de là haut en chair le vifiter !

TÇefioit ce afieô ,
bon Dieu

,
pour ta courfe airefier,

D'auoir iadis mouléfes beautésfur les tiennes y

Beautésyque l\Ange aurait prefq; aduouépourfienet.

Si cet ingrat euflfceu du TropJe contenter 1

Du moins s'il ejîoit tel,que quand tes mains le firent 1

Mais, las, dés quil pécha tes grâces s*enfuyrent >

Dés lors quha ilpourquoyfa chair te plaife tant i .

De I{ièn tu lefis B^y de cefie baffe jphere ;

De Bpy il tourne en Bjen : refloit il ^ defaire

D'vngrdd Bien vngrand Dieu pour te rendre content i

CON-
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CONTRE '

LES S A C R AMENTAIRES
DE CE TEMPS.

Unir le Seigneur Dieu, &nîer faTuifiance^

Touiours PERE-'iTERNEL, iomcCis

lES v-Chris t, C

lurer,pour mieux mentir,dauoir le 5‘AiNcr

£SI*RIT,
Feindre l'humble-fiauant, & bouffir d’ignorance ^

Changer L*^mourenFoy ,l'Ejpoiren Impudence y

^ peine fcauoir lire,& bràuer de l’Fjcrit

,

J\{e vouloir pointéautels,non plus que PpintichriH,

Viure mal
,
pour bannir des Oeuures Carrogance

,

7^croire,quaCaluinpour feVrede/iiner, ,

F'ouloir Bt^e pour Tape , & Bpme abommer

,

F^ieter, comme^bus,les plus deuots Misiêres ,

Bannir , ô Dieu,ton Corps de ces terrefircs lieux,

Te donner pour prifon , non pour Thrône les deux ,

Ce font les hauts Secrets de Sacrameniaires0

CEN.
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C EN TVR I

E

TROISIEME :

tSur les deux premières "Tanks des admk
râbles mifleres du SamB J?ÇosAiRE.

SVR LE FREMI ER
MISTERE lOYEVX-

DE L* î Itl C j£ ^ T î 0

S O N E T I.
'

*E S enfers affamés les gouffres pleins de rage

Tfduoient encorfaoulé hurs atiidesgoufters,

'Tant de fiecles pafiésy Tant de mille milliers

D'hommes ia deuorés leur enfloietle courage,

' QMnd Dieu prenant horreurd’vn fi cruel carnage ÿ
* Ce tour ^ènUyqui fut le premier des derniers ,

"

Eefoulut de vengerfur ces traiftres meurtriers

L'infolente fureur d'vn fifanglant outrage :

pouuois tu jgrdnd Dieuf s'il feuü pieu d'vn clin (fœil

Sans foudre, ou d’vn feul mot foudroyer leur orgueil?

Mais tu veux te rendre homme , ht pourqui ? Tour des

Quels hommes ? Ennemis de ta diuinité {hommes :

Dignes de miüe enfers a toute eternitél

Que nepeutfaire ^mour,o ingrats, que nousfommesl^ le
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le compremdfementy quoy qu*^nSlotenk,

Que ce Tout fut <Tvn l{ien autrefois maçonné r
Du limon du B^en rn^damfaçonné^

Delacofle (t^damvne femme ba/üe: -

Mais ie ne compren point
,
quoy qu'un ^nge me die ,

Comment pmjfeejire fatt^qu^un Ùieu fait incarné

,

.
d’vne puceüe né ,

i^e pour en fin mourir il veuille auoir la vie :

\Ange^qui viens du ciel annoncer ceSie foy y

Si tes infiruClions le fauffrent , monftre moy
Commentfa faiCl cecy , a fin que ie t'admire :

Jià tu t'y treuues courty le rien double, donc plus , _

- Tonfilencem'injîruit , Car c'eiia Dieu fans plur

Lefaire, JL moy le croire ,J toy n'en plus rien dire,

D'vn Dieu défia conceu dans lesflancs ivne Dame
le ne puis enappresla naiffance admirer ,

D'vn homme né mortel pour fanscefie endurer

radmire encore moins vne mort tant infâme :

Qu'un Dieu fait hommCyetmortyfaitgifantfaubs la lame

7^ m'efionne point tant
,
qu'il m'emeut a pleurer ,

'

Qu il fait refiufaitc pour du ciel s'emparer,

Confale beaucoup plus qu'il n efionne qion orne s

Tuis qu'il efioit conceuyil faüoit qu'ilnafquit ,

Tuis qu'il efioit vray Dieu
> il faüoit quil vainquifi.

Et qu'il mouruji aufiy,puis qu'Uauoit a viure :

Qu'aura donc d admirable , vn tel homme , vn tel Dieu ^
Qu'au ventre virginalil deigrte eftre^conceu >

Vour Hoifire , pourfoujhir, pour mourir, pour reu'me,

0 bon
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O bon Dieu qu*eïi cecy ^ Quand tes îufiés choleres

Menacent noflre orgueil d'vn digne châtiment y

Tune pars point du ciel , Fn regard feulement y

Tfiu de tes dédains nous emporte aux miferes:

Mais quand en ncT^malheurs tes faueurs Jingulieres

Tlpus veuüent bien- heurer de quelque allégement y
Bien qu'il nous fuffiroit (Tvn feul commandementy
En perfonne tu viens accomplir tes mifieres:

t/linjy vins-tu iadis au buijj'on tout ardant

,

^infin ores tu viens
,
quandhomme te rendant

Tufaisgroffir les flancsdvne pucellefainSe :

Tournons bienfaire doncyos tu moins depouuoir ,

Que pour nous mal traiter f T^on^c'e/i pour faire voir

Quetuas.plus d'amour y que nous nauons de>creinte,

, ... ^
Hé que ne puif-ie voir de cet sAnge la face I

Hé que ne puif-ie ouyrfes doux ,&fùn6is propos ,

Quand de la part du ciel, comme ayant chair ,& oSy
Delà riergeil pourfuit , mérité lagracei

Hé que ne puif-ie voir cefle tant humble audace

,

Qui la fait contefter ,& fi bien a propos \

uè que ne puif-ie ouyr tant,^ tant de beaux mots
laits par l'humilité de fi grande efficace 1

Quelsfaluts
, quels regards^ quels furent les difeours

Défi rares beautéi , de fi dignes amours 1

Quel mariage en fin f Du ciel auec la terre :

Mais s’ilfautfouhaiter , Hé que ne voy ie encor

Ce Dieu
, qui en nafquit î Tuis que ceH le trefor

OÙU terre , où le ciel tous les autres enferre !

Qu’il
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Qti'ilfaitfait , dîfoit'Dfeu , tjuand il créa le monde >

Ilfut dit y ilfut fait , Le inonde fut formé ,

L'homme ne fut fi toHfait de terre animé ,

Ilfaut que par confeil la main de Dieu le fonde :

Mais quand Dieu treuua bon, qu uneformefécondé

Fi/t que l'homme fécond fuü en mieux reformé p

Il aduint autrement , l^n feul mot exprimé

Leforme dans lesflancs dvne Vierge fécondé:

Lt quel mot Qu U foit fait , Mais par qui prononcé^

Tar la Vierge . ht comment i D'vn cœur humble , &
Tour ne defobeir y den faire l'ordonnance : (forcé

O Dieu
,
Quelle t'ayt fait homme plus promptement

,

Que tu ne fis ^dam î Difon donc hardiment ,

^ L'humilité fait plus que la toute-pmjfance 1.

.. 7
. ^ .

Mais quelle humilité fut la tienne y o Marie y

D'ofer en fin youloir eHre mere de Dieuf

Quel orgueil plus hautain pourroit en plus haut lieu

Torterde fesdefirs l'infatiable enuiei

O mifiere trop haut pour ma philofophie l

De ta rirginité l'inuiolable yeu

Tefait appréhender, s'il faut luy dire adieu ,

Tour grand que foit le bien où ton Dieu te conuie :

Hé ne feauois tu pas, quefans crime Con peut

Quitterfes yeux pourDieUyquâd Dieu mefme le yeut ?

Mais ta Virginité demeure incorruptible i

Ln quoy donc humblet En quoy^ C'efi,que fcachdt cobien \

Teu digne tu te fens d'yn figrand , érgrand bien ,

Tufais en le croyant y
l’incroyable pojfible

,

Vlnge,
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\Ange , de qui lemm entre tous renerable ,

De la force de Dieu tefit ambafiadeur ,

Tour annoncer cà bas a la Vierge l'honneur

Delanouuelle atous fur toutes defirable,

Dytnoy,/itule fiais, combien fut admirable

Ce confia tenu lors
,
quand d'vne mefine ardeur

Les trois n*ejîants qu'un Dieu, conclurent lagrandeur

De l'homme ia preueu mort,& vifmifirable:

Hà non. Tu n'y fus pas , Car deT^téternité

la l'Etemel auoit ce miracle arrejié

D'eleuer puifiawment l'homme au parfis des ^nges :

Mais puis qu'or tu le vois fans en eHreialous,

Dy moy, J<iefutce ^mour,qui lors plaida pour nous ^

O puifiance , O Umour ,U qui plus de louanges 1

’ 9
iHantmere de Dieu fonefilaue fi dire,

Efl ce auoir plus defoy , ou plus d'humilité ?

Si c'efi auoir les deux enfouueraineté

Fay Dieu, qu egalement l'vne ,& tautre i'admire :

0 Vierge quelle foy ! Croire
,
qu un Dieu rejpire

Conceu dutrejbur fang de ta virginité !

Combien humble ce cœur, qui d'un Dieu mérité

T^e peuts enorgueillir , bien que d'aife il foufiire !

Soujpirs d’amour , de foy,qu'eJi ce que vousvoule':^ ^

Si cejl contre le ciel
,
que fi drus vous vole:!^

,

Tourquoy partir du lieu,d'ou le ciel vous fait naijire f

Sivous n'alle\ qu'a Dieu , reueneT^ hardiment ,

FientreT^danscepalaiSfOÜ efile firmament.

Où eH le paradis
, où Dieu mefme veut eftre

,

le ne
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lenem'ebay point, ffu un des premiers Archanges

Vienne du plui haut ciel la Vierge faluer 9

le ne m ebay point que pour s*mjinuer

Il trame vn beau diftours du fil de fies louanges :

Maisie m'eflonne bien , 0 yierge
,
que tu changes

De maintien, de couleur ,t*oyant ainfi louer ^

ifi cevn ejprit fufpeS appris damadouer

,

Et de qui lesfaneurs te dviucnt ejlre e/iranges ^

Ta honte fe dement, quand il dit,que tu es

Toute pleine de grâce : Hé comment donc appres

Croirois tu que danstoy ton Dieu yinîi prendreplacef

Si de la part de Dieu U te parle , & pour luy,

Dequoy rougis tu plusf Laijfe rougir celuy

Qui nha pour te louer tant qu'il youdroit de gyace • ^

\
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SVRLE SECOND
MISTERE lOYEVX

/

D n L JL VÎSITUTIOX.

SONET I.

£ fut au poînB du iour , quetaurore celeSîe, .

Se leua pour porter quaht foy le Soleil

jl Sainte Elifabeth yfon foingfutnompareil.

Son pasprompty& leger,Son equippage lejle:

Mais , ô Vierge y pourquoy grimpes tu iufquau fefie

D'rn mont fi raboteux i Efi ce a fin que ton œil

Se plaife dauoir part en thumble ,& faint orgueil

De cellei a qui tonfils vn figrand fils apprefle f

Ton veufut tout damour , dhonneur , dhumilité ,

Troceffion première , où mon Dieu fut porté :

Ofainte Humilité combien donc es tu forte 1

CeUe que ia le ciely auoit pour B^ne eleu ,

Torte les maiefiés dme B^ne ,&dm Dieu y

fdaisc'eftCHumilité, qui l me y& Vautre porte.

H Heu-
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Veureufe Elifabeth, cent,& centfois heureufe ,

Sifemme onc mérita de ce tiltre l honneur ,

Que tu as bien raifon d'admirer vn tel heur

De roir entrer cheq^toy la Viergeglorieufe î

P*rn ^nge ce n'eli pas la voix, ouforme ajfreufe

Qui de la part du ciel te vienne ambafjadeur ,

Cefl la B^yne des deux , a quipourfagrandeur

Les ^ngesfont la court, Tant elle efigracieufe :

Encorferoit ce, moinsfifeule eÜe venoit

Suyuie cCvn tel train. Mais Dieu s'y recognoit

Bien qu'il vienne a couuert, de tant plus admirable:

Vierge pardonne moy , Quand l'Ange vint te voir ,

7U n'eus point tant d'honneur, Eufjes tu peu l'auoir.

Sifemme oneques nefut , ny Unge a toyfemblablei

.
3

.

De cent mille beautés qui tefont', Vierge, aymable ,

L’honneur premier e§i deu a ta Virginité , ,

Ce nefi elle pourtant
,
qui plus a mérité

. De te rendre de Dieu mere tant admirable, :

Qy^as tupeu donc auoirplusgrand, plus aggreable^

Tlus digne d’vn tel Dieui Lafeule Humilité,
Quifait qu'entrefes mains talibre volonté

B^gfignece quell'ha déplus recommandable:

Mais puis que ia tu as tel'pris de ta vertu,

Tourquoy d'Elifabeth encor te peines tu^

Teux tu la vifitant plus humble encorparoiHre f
Ou ne lefaifant pas perdre l'honneur receu f

“L^on , Mais parce que c'efi eSire mere de Dieu ,

taire ce, qu’onferoit pour mériter de Pefire,

0 Com-^
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O combienfont heureux tes amîs,famte Dame I

Combien te font amis tes humbles feruiteurs !

Qifefi ce que tu nefais pour combler defaueurs

Quiconque enfon befoin ta charité réclamé !

Quelle fut cefie ardeur , combien viue laflamme
Qui tefit autrefois oubliant tesgrandeurs ,

^ Sainte ElÎT^abethfairefigrands honneurs

,

TtX ia mere <Tr» Dieu
,
prendrefoing ctvnefemme ?

Sifansnecejfitétuluy fis tant de bien.

Quand moins eÜ'y penfoit ,^h combien plus, combien

Degrâceferas tu al*amepenitente

,

Qui,chetiue]fe porte a tes pieds en efprit

,

Tour mériter par toy / amour delES FS CHPJSTÏ
Croiray ie , que mes pleurs te rendent moins ardente f

5
C» eH ce que tu uas d^unfi mafle courage

,

Sainte Fiérge, dimoy , ou efl ce que tu cours ^

Tour voir Elijabeth , faut il que tant de iours

Chargent ton corps douillet dvnfipeneux "voyage i

SideHpour honorer ce dimnperfonage

,

^
Qu'elle porte enfesflanco^i T^efl ce tout au rebours

* Des reigles du deuoir ^ puis quefeshauts difcours

^ tonfll7^,fon "vray Dieu , feront vn iour homage ?

Si c'eflpour admirer que-laJierilité

Soitfaite enfinfécondé , Ha ta Firginité

Tefourrât vnfubiet beaucoup plus admirable \

Mnisva,puis qui'lte plaityHéleurdoy4e enuier

L'honneur que tu kurfais ,fii'ay alesprier

i Qu'enuers ton filT^ > ér toy Us mefoy'ntfauorables i
H % OFoy

,
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Ofoy que ne fais tu ! Combien es^tu puîjfahte

Si tufaisy quefour croire a l'^Ange de mon Dieu ,

Dieu mefme en rn inflantJe treuue eHre conceu

Dans le ventrefécond d'vne Vierge innocente I

Cefut Elifabeth ta harangue eloquentey '

Quand Paria mere ayantche:^toylefil\receuy

Tu la dis bien heureufe , en ce qu'elle auoit creu

Ce dont la preuue encor neüoit lors apparante :

Mais qui te l'auoit ditf Etfi tu le croyois • >

Sans mefme auoir ouy de cet^nge la vois ,

Tafoyfut elle moins que lafienne admirable f

Ouy vrayment. Car tu crois la mefme vérité , >

Elle ce qui n'efipasy& qui neurone eHé

Sifafoy neuf rendu Dieu mefme véritable ,

7
EnfantfanSipédans lesflancs de ta mere ,

‘ ^

Quiferas quelque tour des plusgrands leplusgrande

^us que Trophete encor de ton DieUy quiJe rend

Tlus ieune que tu n és , pourfe rendre tonfrere

,

D*ou vient que ne pouuant cognoifire encor ton pere ,

TucognoisiaceDieUy qui te doitfairegrandi
EM ce l'ambitiony de^qui ton ame apprend - >

D*un Dieu homme incarné l’humble , tant haut

Sacree ambition
y
qui brûles de defir (mifieref

.

De voir l'homme
,
qui efi des jlnges le pUifiir

,

0 vray \Ange de Dieu , qu'un ventre tel enferre î

SainCles mainsj Saints genouUsy Sainüe adoration 1 ,

Combien deusi efire en moygrande taffe^ion

De voir au ciel celuyyqui vient voir l'homme en terre l

. .. Que
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tagrandeur , 6 Dieu e(i incomprehenfihle !

Tes titres incognus y Tes mîfleres fecretsl

Tlus l'homme curieux te recherche de près ,

Tlus de te decouurir il treuue ejire impofjible :

Tout ce que des humains l'ignorance pénible ,

Tourgrands doêles quHls foynt, peut dire que tu es »

Tu n'es rien de cela , Et plus clairsfont les rais

Qui partent de ton œil, plus tu es inuiftble:

Vart donc de tefcauoir, c'efi ne tefcauoir pas ,

L*art de te bien louer , c'efi ne te parler pas ,

Tefmoin cefainEi enfant, Cunde tes plus chers jlnges :

0 cas trop merueilleux 1 Celuy qui n'efi que "poix

,

^ins qu'il puijfe parler de là langue , ou des doits ,

• Offreau Verbe muet d’indicibles louanges 1

P
Miracles infinis, dont tafeule prefence

,

O Vierge^’emplit deia cefie heureufe maifon

,

Ou tu daignes entrer : Hé n'efi ce la raifon

,

Que portant Dieu dans toy , tu portesfa puifiance ^

Icy le Sainü Efprit orne de bienfeance

De Sainte EUfabeth latoute-humbleoraifon^

Jcy dufainH enfant, quifaute enfa prifon ,

Ilfût voirie rejhedl plein de reiouijfance :

Et la mere,& lefil'S^profetifent tous deux

,

De la Vierge ,& dufruit
,
qui naiHra des fesveux :

Vierge, vïedonc ches moy^ Vien ches moy qui t'honore,

Tuis qu'auec toy toufiours ,& dans toy ton fil^^ eH

,

T pourroistu venir, que mon Dieu,monfouhait.
Tourfa merehonorer n*yvM luy mefme encore ?

- H s Je
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Je ne puis endurer ^impudence hèreiîque
^

\

De no7̂ fots reformés ,
qui faisants de vouloir

Honorer vnfeul Dieu , enragent de nous voir >

Sainte Vierge , t'offrir le falut^ngeUque :

Ignorants dittes moy ,
qu*eh ce qui tant vous picquei,

' Si Dieu l’a tant chery, quenoilre humble deuoir,

Luy doit noHre Dieu mefme , Hé pourrions nous omit

Tour louerfagrandeur t titre affe^magnifique^

Termete\ pour le moins
j
quen tout tems, en tout üeu^,

le puiffe CappeÜer la mere de mon Dieu »

^infin Elifibeth fnAinfit^nge la nomme i

Si ce titre d'honneur vous femble fi
petit

,

Qu'il ne foit le plus hauty Hà qu’a vofhe appétit

DJire Dieu nefipas dÔc,gueres plus^que defirehomme 1

c
• è
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SVR LE TROISIEME
«

mistere ioyevx
10 E LU U r 1 V î r E.

J

S O N,E t L .. .

OndaînSi quifM^îreT^fpubs lei croix de for»
tune, ' • ' ‘

Tour peu que vofire chair ayicCincomodité^

Et malgré Hejperon 'delà riècejpté
' ^efuye^ de courir en (a lice commune ,

Vene^ auecqulfm'oyenplèinenuitroirrne,
'

Qui ia^ine du ciel , pompeufe en maieflé ,

7^ laiJJ'e defentir,combien la pauuretê '

Uuxgrâds plus, qu'auxpetits toufidurs efîmpOrtUfte:
verre^^y 6 douleur ! la mere de mon Dieu

"
; ;

“*

Sèuffrir tous les trauauXy dont letemps , & le lieu

^ Teuuent incommoder vn faint pèlerinage :

Teut efîre la "voyans dire^- yous auec moy ,

Tuifque tufouffres tanty fainte yiergCy poUrquoy
Siie fuis de ta courte n*ay ie part au voyage f

H ^ O nuit ^
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0 nuit, hettreufe nuit, plus blanche quel*aurore^

“Plus belleque le tour par fim afire éclairé

,

' Qni pour nous faire voir ce Chrifi tant defiré

Ouures en mefme temps le ciel, la terre encore ,

Chafie loin de mon coeur ce froid
,
quiU deuore ,

Et ces obfcurs brouillas dont il efi entouré

,

^ fin qu'a ceiiefois par tesfeus épuré

,

Il coure voir fon Dieu,& le voyant Cadore :
'

la des^nges lentens les langaiges nouueaux

,

Qui m*enfeignent le beuf,& Pafne , & les drapeaux^

O quelle humilité, quel amour
,
quellegrâce 1

Mais que me vaut , bon Dieu, de te voir tel obiet >

Si ton oeil ne me rend plus capable fubiet

Tour quita chair càbas ayt daigné prendre place

l

.... ^
yous kueofhîen raîfon grands,& glorieux ^nges%

D'abandonner le ciel , <& venir iufqu'a nous

,

Tour prêcher tenfant né , le Monarque de tous »

Si£vn fubiet tant haut dignes fontro"^ louanges z

Mais en nous l'annonçant,combien de cas eïlranges

^u ciel mefme inouys en terre voyer^ vous ^

Dittes,yoyansfenfant, ^accouchée, &tefpous^
Quand vifies vous iamais de fi rares meflanges ?

' Mais croiray ie ayfement , jLnges, que vous chantieT^i .

.Quand le Verbe Eternel or muet vous

'Hé n'efies vous muets au voir de ces merueiUesl

Mais chahter^bienheureux. Et puis quil efi muet , (c'eflt

Tefmoigne's^ parvor^ chants
,
quel Dieu, quel homme

Homme quat a no\yeux-, plus qujlnge a noi^oreiUesi

II
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1/ eHoît autrefois malaisé de comprendre ^

En qi'oy thomme pouuoit eHreimage de Dieu ^

Tant il^ font efloig^s de naturey eür de lieu ,

\ Et ny a parangm , d'ou qu'on yeuiUe le prendre :

Ze doubte ore efi leué , puis que Dieu veut defcendre\

Ets'abbaifier de tant
,
que fans aultre milieu -

Dans le ventre facréil daigne eflre conceu ,

Et demeurant vray Dieu , homme encore je rendre:

Quelle metamorphofel Autrefois L'homme efioit

Image de fonDieu , Ore au rebours Von voit

Dieu faitfemblable aVbomme,& {Vame,& de vifage :

Elais fi des vifs ^ des morts il efi le premier né.

Comme en Vej^tdiuinde^touttemps incarné ^
’

•Pourquoy necroyrm nous,qu'^dam
fiifi fon image f

S
Vn aultre admirera lagrandeterjhuuermne

De ce Dieu ,
qu'on ne peut admirer dignement :

le cherche quanta moy, vn plus haut argument
Toutporteriufquau ciel, ma voix,& ma peine :

tadmire cent fois plus fa petitefie humaine ,

Quand , à Fierge, ie voy ton pauure enfantement ,

Le beuf, Vafne ,& la creche ,& fi quelque ornement
Tlus vilpeut honorer la couche de ma ^^ne :

'

0Dieugrand,& tropgrand
,
quand tu veux efire tel !

Trop bas , tropraccourcy ,
quand tu te rends mortel !

Mais quand es tu plusgrand
,
que quand moins tu le

Quefera ce,àgrand Dieu,lors quen ta maiefié, (femhlesi

Tu viendras me iuger ,fi ton humilité

la iarneftàt trembler
,
quand ie voy que tu trembles l



Ï2* €
Que Dieu eH merueîÜeux , de quel endroit qu*itforte !

Soit que , Verbe Etemel
j par le Tere enfanté

^Au Tere U fait égal en toute éternité y
Soit quevenam du ciel lufqu'anous U fa porte:

S'il n'ejijplas merueiUeux , ne CeH il d'autre farte ,

Lors quaiant parneufmois dans vtf ventre habité 9
Sans forcer les honneurs de la Virginité ,

Il commande enfartanty quilT^deffendentla porte ^
Si ie fus autrefois de l'entrer tout rauy ,

Combien p us dufirtir dont te le voy fuîuy î ,

Il entra jimple Dieu , il fart homme en fubHance :
Lafeule Humilité lefit entrer alors^

Ceji par fan Toui pouuoir quores il vient dehors y
Tour ejire homme deplusyhanl plus de puifiance f

7
Sl!*els Agnesfont ceustcy, que ton lingeme haîtte ,

Tour m'infiruire , à grand Dieu , où pouuo.rfadorer i
En la crèche, oü lenfant maillotté l'oy pleurer ^
Entre Cafne, Ht Le beuf, il m^ordonne que iaille :

Cherche^ie vu enfancort a qui le cœur défaille ^
Qui n*ayt point dautre court pour fafaire honorer ^
le cherche mon Sauueuf

,
qui pour me deliurer ,

P ^nges accompagné
5 puijfe vaincreen hataiUe :

MiHeres pleins d effroy ,
pour n'efire que trop dous î -

Quel peuple iatnais eut tel Dieu , tel I{py que nous !

Enfant, qui,de^tout tems toufioursvn,netechangeSy
St ta creche efi le Ciel , le Monde tes drapeaux

,

Les pécheurs Tenitens ftpauufes animaux, (^ngesl
Quel homme i quel palais^ quels Prefors quels

L'pdHro*
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Z*^JtYologue a menty yqui des moindres lumières

l^efouffreejire produits les plus dignes flambeaux ^
Sii{ature efl pourluy i les miracles nouueaux

,

i

^enterre nous voyons font preuues bien contrêres,

S^'U vienne en Bethleem dejfiUer fis paupières , .

nr la mereye^ lefilT^^deux, vrais >Aflres iumeaux :

l^efl ce legrand Soleil le plus,beau des plus beaux^
de l'Efloîle a pris fis naijfan/ces dernieres ^

Mais ceneH pas le tout ,O miracle 'plus grand «
De ce meJme^Soleil, la mefine Efloileprend
Son luflre,fa beauté ,fagrandeur ,&fin eHre :

La Vierge au mefine infant
,
que ntere ellefi voit , 7

Ha pour pere fin filô
,
qui pour fille tauoit' :

S'ilnefioit, quefiÿfii:^^ euflil pçuMe naifirej

P
L^els combatsi quelsguerriers ^ le ciel contre la terre$

L'homme contre fin Dieu , la mereauec tenfant ^
Vn ver de terre moti^Qntref^yAriomfant ,

Vn ventre encor puceau coxj* ^tfqi^il enfirrt^
Saintepaix, qui naiflras (tvneÿjfpuce guerre ^

Fay voir qui de ceux cy fera le plus puiffant ,

Tuis que te bras de Dieu
,
qui fiva roidiffant

T^employeen ce combat nyfoudre ny tonnerre î

Hè la terre d gaigné , DéfiaHhomme eH fait Dieu

,

Le ver^de-terre efi B^y , la Vierge vn fil:^a heu

,

Tout efi doncques daccord. Toute querelle efi mortel
7(pn, B§fie vn différend

,
Qui plus humble a efié

Otf la mere , ou le plz: Hà ton Humilité

Viitge,fMt.quç tQnfll\ ,
pms qu'ileH Dieu, l’emporte»

!
’J

Quand



Quand teray méditant d*vne ornemomt dlHraîte

Ces miHeres tant hauts du Sauueur incarné

Seit comme ta cûttceu. Soit comme défia né ,

2>*o« fefaityque mon coeurpoint de tarmes n'en ieted
ce,queleplMfirdevohr ce y

quHl fouhaite ‘

'
' Le rende eperdument plus îoyeux qu'eHonnéf

. Ou que pour éfire'trop a la chair addonné

llnepuifie aCrfpritfairefi doucefeHe^

Ocœur diamantinl SiceneJidedouleurj ' -

Tourqüoy damour aumoins r^èpratns'tu quelq;pleuré

QuelJkbiet de pleurer aux arnés plus deuotes 1

Si pour n(firefalut il daiffte n'aifhre ainfy V
' - *

Efi il pourtant moins iufte^Hédoù vient donc cecy ,

Qu il tremble ,& pleureiaf ctjbelaspour mes
fautes l
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.

SONET I. ;

'

*Extreme humilité , /4panàew extreme

Teuuent bien compatir. L'un faita l'autre^

- honneur, ......

ien*efiimoypat, qu'auec tellegradeur
Vextreme pauureté peuH compatirde mefine : .

Maintenant iele fcay , quand te "voy mon Dieu mefine
De la terre ,& du ciel egalement Seigneur ,

offert a DieuJbn Vere en forme de pecheur ,

*Et commem , qui rien tant quefa pauuretén'ayme :

Viergefurgeon royal, mere d*vn figrand Bÿy
Qui n"as que deuxpigeons pour payeralaloy^

Quelle excufe peux tu de pauureté prétendret
Matsfi tonfil^pourmoy prend tant (thumilité ,

Teux tu l'offrant ,o^r autre que pauureté ^ •

T^eft cepour doublegrand,humble,& riche me rtdrei

Unges,
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, ^ ^ ^ .

\4n^es , homms êtéux,quiroyè:^ tes nierueillef»

^nefie'^vousicy par admiration,
. . .

Oycs^auecque moy du iufie Simeon •

Le cantique ioyeux
,
qui remplit mes oreilles z

}dais en Cayant,penfeT^ quelles faueurs pareilles

lamdshomifie^ receut \ Dicu-efitoblation,

Qu*un pur horUme reçoit: Dieu rieH,qu'Hn etifancon

J%omme, qui le benit,chargédtans, èr de veilles î

Le vieillard iufqu'atdrs efioit comme immortel

,

DeT^qu'il touchefon Dieu , il fe voitfait mortel ,

Son ame n'en efl moins dheur , & daife rauie :

Touuoit il defirer de iamais né mourir,

Voyant Dieu fût mortel i Où creindre de périr,

Tenant en main fon Dieu poùrgaige defa vie f

t \ * . .

'
• . V. '

\ y '

Queîenmiau bon-heur de tifle Zaratine,

Qui deffuis tant de tempsgarde entre festrefort

Du iufie Simeon leyenerable corps

,

^

;

Gaigetrôp freaeux de la bonté diuine s' • v;
•

Ces braSiqmtindrent Dieu , cefiefahdè poitrine.

Qui receut tantdhonneur de le toucher dors,

Sont encor comme entiers ,& n*ont peu lès efforts.

De la tnort,ny des ans perdre vne chair fidigne :

^me
,
qui fus iadis hofieffe de teh^os ,

: : .

Quel doit efire f£Hat de cet heuréux rèfos ,

Duquel or'tu iouis en l'immortelle vie îv* ' • .

Le corps,qui touche Dieu pourtant nelaiffa point

Dejire ce quil eiioit , Moisiame , cfstfe iotnt

fon Dieu par amour, toutefe déifie \

Ce



Ce rCefloît pas ajjès pour fauuer cefîe cendre ,
Que Dieu rinfipredre chaire l*amour qu'il nousportoît
Mien que non meritéyencores méritait
!^‘il vinHs'offrira nous

, qu'il vinfinoflre fe rendre
Cefut lors, qu ilpermit

,
qu'en fon aageplus tendre «

Ejiant au Tere offert comme la Icy -roulait, '

*A ^exemplede ceux,qu'au Temple on r'achetait

,

A fijjent reumdre :
T^esi il donc tout a nous

, de7^ que l'Humanité

,

Tar fa mere,l'offrant l'apour nous rachepté f
Mais bon Dieu qu eji cecy f* queJi peu tu nous confies 1

Deuxpigeonspour vn Dieu î Etpour nous r*acheter ,
• ^ fin de nous pouuoir a ton Tere porter

,

Tu verfes de ton fang iufqu'aux dernieres goûtes î

y
Mais quoyfaire en cecy ^ Maisaquoy me refoudre ,

Si mon Dieu,mon Sauueur,fbuffre vnfigrand me(bris%
Que dleHre r'achetépour im fi petitpris,
Feray ieeHat demoy, qui nefuis rien quepoudre ?

Mais quand ilautre cofié le le voy fe diffoudre
Touten eauy tout enfang, tout en pleurs , tout en cris^
Tour moyjtantil me prife , Hénedoy ie efire ejbris

^

D "pn orgueilfain^, tel qu'il dédaigné le foudre ^
Si le fuistantpetit , doy~ie m'offrir a Dieu ^

Et fi ie fmsfigrand, où treuuer le milieu f
Vierge, puis quetonfait me dit , ce qu'ilfaut faire,

Fay quem offrant a Dieu, i offre encor, comme toy

,

Ce IES F.S
, qui iadis te fut rendu pour moy

,

Tourroy-4e offrant tonfl:ç^, afot^Tere ne plaire ^ -

le me
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Jemevoy tout confus te rayant, vierge purCt

•Prendre tant de jbucy pour te purifier

,

la rigueur de la loy peut elle te lier f

Toy,qui tiens foubstes pieds les loix de la naturel

Mais quoy r ji ton cher fil^i a cefie loy tant dure

De circoncifion , veut bienfacrifier

La fleur de fonpur fang f Luy qui rient publier,

Qu il e^ la Vérité dont la Loy fut Figure:

Si la mere,& lefils , Si la B^yne,& le Bgy,

L*rn Dieu , lautre fans tache , accomplifientla loy

Par pure humilité ,
par humble obeifiance ^

Queferay-ie ,
pecheur , qui ay par tant de fois

Tranfgrejié de mon Dieu les plus faciles lois

,

PrendraU en pur don 1‘orgueil de mon offense ^

7
lors que l'àube du iourmefiagere muette

Bameinel'airnouueau teint de rouge couleur ,

Il neü pas malaisé , au pale laboureur

De prédire a fesbledslapluye,oula tempefles

^infy royant de Dieu l'enfance encor tendrette »

Lors qu'il eti circoncis , monflrer tant de rougeur

Par le fang qu'il rejpand , Hà, dif-ie, quel malheur

,

^ins qu'il meure en la CroixJur cefle chair s'apprejkt

Mais quand. Vierge, ie r>oy ta^ande humilité

Faire quefans auoir commeimmonde enfanté

,

Tu viens au tour prefix , te prefenter au temple ,

Que puif-ie prefager ,finon que tu feras

De tant plus grande au ciel , qu’en terre tu nousas

D'extreme humilitéfourny plus gjrand exemple ^

pieté
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Dieu parfon SainU Efjirit fon.cher Fils nous prefente^

Q^nd le rentre puceau rient a le conceuoir ,

LaTSlature en appref forcée en fon deuoir.

Quand <£rne Vierge il naifi , homme le repreferite ,

La Vierge l offre aufy , c^uand fa main tremouJJ'ante

Leporte au TempleSainâ y où pour le receuoir

Le iufie Simeon attendait de le roir ,

’ '

Offrande beaucoup plus
,
qu^onc nulle autre plaifanttf.

Encores quelque iourluy mefme s'offrira,

' Quand cloué fur la Croix a fon Tere il rendra "

L'ejprit difirait du corps en paffion extreme:

Quel amour fut lefien 1 Quandfon Tere offrit ,

La Rature,& la Vierge , en ioye il le fouffrit %

qu’un iour U peuH fouffrant soffiir foymefiael
'

9
Spe^acle merueiüeux : Hé qui pourreit le croire ,

Si les yeux nen rendaient tefmoignage affeuré \

Celuy
,
qui des hauts deux ne peut efire entouré y

Qui riha quefagrandeurpour,raiffeau de fagloire^
Caché neufmois entiers dans leeelejie armoire

De la Vierge, qui l'eut en fes flancs refferré ^

Se fait voir maintenant par fa mere honoré ^

Tour de i’obfcur pafié rendre le vray notoire :

Ce Dieu , de qui la main porte tout tvniuers >

' Souffredeflre porté gifant tout a l'enuers ,

Voire, qu’entre fes bras vne Vierge le tienne 1

Vierge, qui le portant portes lefirmament,
Tourrois tu te porter

, fi tout enfemblement

Toiir porterfagrandeur , il ne portoit la tienne f
• - ‘ i Se
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Se treuue-il encor de fivains perfinnages,

* penfent de pouuoir en ce monde iouir

^vnheur continuel , Et iamais ne fentir

Du Sort non attendu lesimportuns outrages ?
yierge-mere de Dieu, fay~nous^en tous plus fageSp

S^i tenant en tes mains , de quoy te refiouir

T^squ autre infiniment y nelaïjfes éüorouyr

pu dueil qui t'outrera les horribles prefages :

l4infy de ton cher fil\hxtreme pajfion

le premier infiant de fa conception

Commença d'ajfiigerlespenfersdefon omet
ÇeSioit bien la raijon

, que du fils langoureux
La mere aufiy le fufi : Comment donc eflre heuf'eux «
Smsauoir part au dueU de ceftç heureufe Dasnçf
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SONET I.

IcbeurSt qui tranjjîjfe'^de douleur tdt amere^

D'auoir perdu celuy^par lequel vous viuie^^j,

Cherchons-le enfemblement,^ fi vous w*c»

croye^iy

Car des vofires iefuis, cherchons-le auec fa merei

Voye]^ de quels regrets , & la Mere , & le Tere

S'affligent le cherchants parfentiers deuoyés

,

Quelsfouffirs ! quelifanglotsi^A les voir,vous dirieT^

Que noftre EnferneH rien au pris de leur mifere 1

llù'il‘3^l'euffent perdu, comme nctus, parpéché

,

De quel foing , de quel cgiur l'auroieniU‘K^ recherché \

Maisfi le retreuuant leur ioye en efi fi grande

,

Combien plus grand ferait noHre. contentement

,

Si nous auions efié leurs égaux en torment 1

Ils n'auoiét pasperdu ce ,
qu'Ufaut quil nous rede,

W a HCf
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Hé i que nous as tu fait , difoit la Vierge Sainte

,

Hcy que nous as tufait , won filst de fejîre ainfy
Terdu fi longuement /fans te donnerfoucy
De ton TerOy& de moy^pleins de dueily^ de creinte î

Mais quand i'offre a mon Dieu ma plus iufle complainte^
Lors que ie l'ay perdu

, quand ie le treune aujjy y

HCy dis-ie
, quay iefaitpourforcer ta mercy ,^e de me pardonner elle foit ia contrainte \

Hà que bien ie pourrais dire y.Que m'as tufait ,
Tourquoy ie doiue, ô Dieu, auoir ainf^ forfait !

^

Ou mieuXy Que nay iefaitpour perdre ta pre/ence î

Si ie pouuois déplus luy dire a bon efcien ,

O Dieu
y que n’as tufaitpourme rendre tout tien !

le croy
, que ma douleur yaincroit mon efferance •

3 t

l^alaifementîamaispouuonsnous recognoifire

^Combien vaut defire a Dieu, tandis que nousPanons s.

Mais quand il efi perduy a l'heure nous treuuonsy

Qu il ePioit noflre Tout , lefeul bien de noflre Efire :

De mefine il nous en prend de tout ce qui peut efire

Et d'aymabley& de bon pendant que nous viuons^

Le iouir ne fcfient , Seulement nous fcauons

Combien la chofie vaut , s'elle nefi plus en efire,

Mdis quand le bien perdufie retreuue en appres , \

*ll enfiemble meilleur , On le tient de plus près ,

Tlus grand en efl le dueil , s'on vient a le reperdre l

Dieu feuleH celuy là , duquel moins il nous chaut ^ ^

Tarce que nousfcauons, ou rechercher le faut ,

L'artde ie retrenuer , eH cf, QDieu , 4e H. perdre ! . ^

- - Slfeji
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Qu'ejl ce perdre fort Dieu,finon perdre foy mefmef

^EtJe perdre au rebours , rjue/i ce que treuuer Dieu ,

Mais iuHe,& impiteux
,
plein d'effiroy

,
plein defeu ^

Tour perdre le péché dans l'abifme plus hlefme ?

^u moins ,
quand on fe perd perte tant extremt

Faifoitj qu'il ne rejiah de thomme tant fuji peu.

Le mal en ferait moindre ,& pourrait donner lieu

l'efjoir, qu'on aurait de perdre Dieu de mefme î

Techeurs ,
qui le perdant vous treuue'3^ià perdus ,

Sifonoeilvouspourfuit,lasquetarde'3^vousplus\

Cherchcs^ley& toji, auant quefa main vous retreuues

Et toy
,
quifans te perdre autrefois le perdis , %

f^ierge , l'ayant treuué , l^e fut ce toy qui dis

,

Heureux, non qui le perd, mais quiperdu,le treuucm

t

y .

lefcay bien que ce Dieu
,
qui vint homme fefaire » i

^ touftours ejié Dieu , ^uant ia qu'il fuji né ,

Quand il voulut encor au ventre eüre incarné ,
•

Quand fon naijhe le fit de la mort tributaire ,

Mais quand i'ofe éplucher ce tout diuin mijîere

Defon retrouuement , le demeure eHonné ,

Le voyant en pur homme,& comme abandonné,

Tar.fa mere perdu , fe treuuer Dieu en chaire t

Terte heureufe, quifais que Dieu homme rendu

Tour rendre l'homme Dieu , s'ejianthomme perdu J

Se treuue en fin Dieu tel ,
que pour tel on Chonorex

jlinfy quand ie le pers
,
pur homme ie le voy ,

)
Qui fouffre£eüre encor crucifié par moy :

Jte treuue-ie a falut i Ceü le Dieu
,
que adore .

I 2 Deuoît
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Deuots confole^i vous , fi par fois Dieu retiré

Ses confolations , ejuarid plus vous le prie:(^

.
Quil vousfaitfauorahl€y& lors cfue vous dirieT̂

,

Qu'a voT^plus fainSs defirs il efi pre^i defoubfcrirC t

JdediteTiauec moy la Vierge
, quifoujpire

Son proprefils perdu , lors mefine, que fes piés

Venoient derendre a Dieu fes veux facrifies

D'vn cœur^ a qui nul autre égal ne fe peut dire .

€e neU efire deuot de prendrefes plaifirs ,

»Afentir Dieu prefent * il faut que no's^ defirs

^yment tout ce quil veut ,fufl ce nofire enfer mefme t

Mais penfe:t^vous, que Dieu, quand lame ne le fent >

,

Soit pourtant eflpigné i Quand il feroit ahfent

,

Z*abfence delamyfait que tant plus on îdme»

7
VÏZ E , efi il défia temps ,

que de la profetie

Du iufie Simeon i tu fentes les effets

,

Quand pour n'auoir tenu ton cher fils de plus prêt

le te voy le cherchant de dueil toute tranjfié ^

Trefage douloureux de la peine infinie,

Quuniourtu fouffriras ,
quand de miÜe regrets

Ses regards ,&fes cris commegaines ,& traits

Trefferont a l’enuy ,&fa mort ta vie î

Sa perte, ie le fcay,t'affiige extrêmement

. trois iours prefque entiers , Vautrefemblablemet

lufqVau troifieme iour te tiendra langoureufe:

Mais bon cœur , Vierge, Enfin ilJe retreuuera

,

Oftu le vas cherchant , Lors il te cherchera

,

Qwl mal ont les douleurs y dont la fin efi ioyeufe ^

r Ta
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Ta il tel regret , oue ceîuy étvne mere 9

Quipe^fonpls vnique vmquement chery ?

Ou ivhefemme , hdas ,
qui perdfort doux maryf

OÙ d'vne Vierge , a qui la mort rôle le pere ^

Mais de tous ces regrets la douleur plus amere ,
'

Qu ha elle de fembtable au dueilrtvn cœurmarry

D’auoir perdu fin Dieu ,& qui de fauory

Qu’il efioit parauant
, fe voitfait aduerfaire ^

Toyy quifus mere y èfioufe ,&fille de ton Dieu ,

Queldeut eïïre ton dueily netrouuanten nul lien

Tonfils, ton cherejpouxy tonTere defirable 1

Mais Dieufut toufiours tient Combien plus perfiemoyi
Dont tame, 6 Dieu, feroity fi ie ne te perdoy »

Tamere, Ton efioufiy& ta fiÛe aggreabîe S .

P
Bien faire y &enfeignerce qu*il faut qUelon facei

Tour viurefebn Dieu , font deux points du deuoir i

Toinâs
y
qu’un chafcun de nous doit pourfuiure (tautnri

Tour au ciel quelque iour mériter quelque place:

Lefcauoir fert de peu y fi Dieu nefait la grâce

Qu'onface ce qu'onfiait ,& qu’onfcache vouloir

Ce qu’il faut faire aufiy : Dieu donne le pouuoir

De biefaireya qui veut,pour peu qu’on l'en pourchaffel

»4infy nofire Sauueur, pour le monde incarné ,
' Commença de patir deT^Cheure , qu’il fut né.

Mais non pas d!enfeigneriufqua fin an douT^fime:

lors du ciel, comme Dieu, les nchejfes prefchant ,

Tartrois ioursprefque entiers il vafin pain cherchant,

.'2{^efi ce faire , & prefcherpar contraires le mefine ^
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ie fils me fait pitié , quand ie voy fa dîfete

Le contraindre <faüerfon riure mendiant ,

La mere encoreplus
y
queie voy larmoyant

'Engloutirpour fon pam leslarmes qu'elle iette 1

Le fils m'eSionne tout de ce , qu*ilne regrette ,

. i^e fa mere pourluy dedueil aillemourant

,

'La mere encore plus
,
qui cà là tournoyant

Semble creindre qu*un Dieu nayt plus point de re^

Qui t’euHpeu conjoler, f^ierge,fi ta douleur (traite 1

2(aijfoit d'auoir perdu le feul confolateurl

O Dieu
,
qui t'euh cougnu a te voir fans ta mere !

Siivn pecheur treuué Dieu mefme s*eiouit >

.Angesy quefîtes vous , lors que le ciel ouit ,

; QifeUe en cherchant fon filsretreuua vcfireTere 1

SËCON-
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SECONDE PARTIE
DE LA TROISIESME

C E N T V R I E

Sur Ut MiBeres "Douloureux du SaiuS

Rosaire,
R LE PREMIERS V
Delorairon faite au lardin.

SONET. I.

j

/ E 2^G iufquHcy tant de îoyeuX mîjie^

Quifont rire le ciel, tout causé dufoulas j

Vermets que maintenant plein de larmèut

helas

,

- ïofe ramenteuoir tes douleurs plus meres r

tefouuenir ejî doux des douleurs falutaires

Lors que hjlatprefentfait qu'on ne les fentpasl

Maisfttu ne lesfens pour tant d'heur que tuas,

Fay que pour viure heureux ie meure en tes miferer t

îe te prens en l'efiat , oü ton fils te laiffa

,

Quand au premier adieufa mort il t'annonça ,

S'en allant au lardin armer contre le traifirei

jLh ton cœur eH percé l mais puis que tu fcais bien
^
^

Qtfil n'eïï moins Dieu pourtant, quel regret eSi le tien^^

Que pouir le voir mourir,fa mere il t'afait efirt

O Çhait^
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0 Chaifi traîtrefie Chair î Qu'efi ce donc que tu iCofes i
Si dece mefrne Dieu qui t'honore de tant ,

Tu ne crains (ïaffaiUir le courage confiant

TPourluyfaire aggreer ce que tu luy propofesl

Son vouloir y tu leftaiSy ceti que tu te difpofes

^ patir , a mourir, pour le rendre contant^

Et tu ras,importune,auec luy contenant.

Tourfaire, s’ilfe peut, qu encor tu te repofesl

m4infy contre l’Efprit tu batailles touiours,

' Et bkn que de raifon vuides foy’nt tes difcours ,

Tu veux que du combat il te quitte lagloire :

idais henyfoit mon Dieu, Tuis quefa volonté

Te combatant pour moy, la tienne afurmonté

len'ay qu*dfaire mien lefruit defa vi^oire»

B
De tous les ennemis, qui combaient noT^ames

Les plus traifires affauts font ceux de noSiré Chair »

Tant elle efi domefiique , & prompte a rechercher -

De nous perdre a tous coups par fes rufes infâmes :

Le Diableferoit court,fon enfer,&fesflammes

s’eflendroient iamais iufques a nous toucher.

Le Monde encore moins, fi pour nous approcher

La Chair ne leur donnoit de quoyfaire leurs trames :

Heureufe encor
,
panure ame,& trop puifiantehelas'.

Si ton propre vouloir ne te trahijjoit pas

,

Mais de toy contre toy tous prennent leur amorce !

y^ppren , ô miferable,appren de ton Sauueur

,

Quand pour eiire du Monde ,& du Diable vainqueur,

x4ins defa propre Chair, afoy-mefme ilfaitforce •

^ • le trem^
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'

Uttmhle defrayeur , apeu que te ne meure ,

Quand te voydnon SauUeur , mon Dieu mefine H>iuant

Effroyé de la mort > £angoiffefuant
iqo d'eau pure^ains du sag^que le cœurnon lœil pleurel

Mais qui iamais euH creu ce, qu'on uoit a ceSïheure %

Qtiun tel cœur plain d'unfeu, que le celeüe vent
^nimefans cejfer , puifie eHre larmoyant
Ou que contre la peur tout lefang nel'afieure ?

Miracle précieux \ Ce fang tout ramafé
Dans le centre du cœur par la creinteglacé ,

E^mpu par le marteau det^mourfe débondé 1

Il eHoitbienfeant
, quauant cegrand debord.

Qui deuoit, ogrand DieUy reiailiir de ta mort , ,

On vifi quefarts bourreaux tu Voffrois pour le monde^

Doncques "pous lefouffireT^.ô cieuX, et rofireface
7qe rougit point de voir

,
qu'un feul de vot^ EjpritS

Ofe accofierfon Dieu,& comme mal-appris

De luy donner confort prenne encore taudace l

t^nge, qui que tufus
,
qui vinsprendre la place ,

Fus tu plus ou du dueil , ou de merueiüe ejpris >

Voyant trijie celuy, qui tient enfoy compris
Tout ce qu'ha tout le ciel aüegrejfe,& degrâce ^

Quelsfurent les difours dont tu le confias ^
Tuis qu a luy comme alorspur homme tu parlas !

Le recogneus tu moins pour ton fouuerain maifire ^
'

Si tu thonores tant lors qu' ilfouffrepour moy.
Quel deufl eftre l'honneur

,
qu'afa gloire ie doy 1

S’ilfut lors ton yray Dieu, quelme doit il or eHre ^

yih
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Terre creuetoyi& tes fieres entrailles

•• EngloHtiJjhit mon corps das leursgouffres plus creux y

Si c'efî lefeul moyen deleuer l'ame aux deux ,

• Le corps peut il auoir plus dignes funérailles 1

lâche corps ,
qui te plains pour peu que tu trauailles »

Quand l'ame tefemond deféconderfes veux :

Croirayde que voyant de ton Dieu langoureux

Le corps tout efîendu ,foudain tu ne défailles i

0 haute humilité \ le fils du Dieu puiffant

Surfaface panché la terre va preffant ,

Tour porter iufquau cielfa priere , &fon ame !

Moy pecheur excecrable, ofe en mon oraifon

Leuer les yeux au ciel î neH ce donc la raifon

J ’ Que de mon trop d^orgueil Cenfer enflefaflamme !

7
Ceïi affes , b mon Dieu , deïl tropfia moindregoûte

V De cefang précieux qui fort de ta fueur ,

fuffit elle pas pour biffer le malheur

De lafaute d'Adam ,
qui ia fi cher te couple ^

Faut il que tant defanggonte agoûte s'egoute ,

Tour du pere appaifer l^effi'oyablefureur f*

Ha ie fuis rachepté, & la moindre douleur

Que tufouffrespour moy , doitfaire qu'il Vefeoute \

Dequoy donc feruiront les opprobresdes coups ,

' Les uergeSj les bourreauxfia croix mefme^& les clous$

Que tu veux endureri ains la mort tantfunefle f*

Si l'homme efl ia payé , fi le pris ia fourny

Tour vnfigrand achapt ne peut qu'eHre infiny ,

Quel doit efire y b bon Dieu, cet amour qui te reSe !

«
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^nge^qui riens du cielpour conforter ton maijîre

Ha-'il befoin de toy pour s'offrir a la mort ^

Si c'ejl toutfonfouhait , n'^i ce luy ffire tort

D'oferpour i'enhardir, deuant luy comparoijhe f
Lors qu'au monde il nafquit, bien voulut il permettre,

Tantil fut bienfeant, qu'on ouyji cet accord

Dont vous remplijîe:!^l’air
,
pour preuuer de plusfort .

Qu il nefioit moins uray Dieu, quoy quil uouluft home
Mais appres auoirfaif tant de miraclesgrands (efiret
Defa Diuinité tresfidelles garands

,

Efoit il plus requis d'auoir ton tefmoignage ^

Ouy, pour nous afeurer, qu'en cefie paffion

llfouffre en homme pur, mais quefon a^ion

Montrera,qu'un Dieufeul afait vn tel ouvrage^

%

9
0 l'extreme conflit , 0 l'eflrange agonie,

Que tufouffres pour moy,mon Sauueur Iesw-Chkist,

Quand ta Chair bataillant contre ton propre Effrit,

TU reffens en ton cœur vne angoiffe inflnie 1

De là vint, b bon Dieu , ceflefueur benie

,

Qui de ton cœur ardant lafoibleffefurprit

,

Lors que cefang premier ton vifage couurit

Tourfaire, quen ton corps mon amefuflpuniel

0 combat merueiUeux Ifur vn mefnefubiet

Et la Vie,& la Mort baSîiffent leur proiet >

L'enfer, le Taradis,LInfamie,& la Gloire >

Mais ce qui plus m'efionne , b Dieu , c'efl que tous deux

Tartoy mefne appointés,& faits victorieux

,

Te condatnnenti qu enfin ce calice il faut boire»

y< ^ f
ployant
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Voyant de mon Sauueur lame tant angoijjee

Lots qu il sue lejang, de douleur , & d'emoy ,

le preuoy fa ce toury oùU mort, où l'effroy

Des enfers combatra ma panure ame opprejfee !

Quand ieferayfans poulXy maforce terracee ,

Mes ejprüsJans ejprit , les Diables contre moy ,

Tauure ame où fuyras^tu i s'il ne combat pour toy^
Oufi dejon amour il ne te rend blejfee !

^nges quefaites vous ,
qm retene:!^ cefang ,

Quefafatmefiueur uafur terre verfant 1

Soupe'^quefon amour vne goûte m'en baille !

' benmg i^dempteur, ‘^auras tu lors pitié

De qui te couHe tant
, fi ia ma mauuaitié '

Tefait
entrer pour moy dans ce champ de botaiUç l -
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SONET I.

*A^cJi donc ejî donè^qt^en lafleur de ton aage
Ilfaut mon doux i e s v %^que tu meurespour

moy ,
' ^

panure que iejioy»
la perte de tonfangfoit tout mon héritage 1

Pw/ qu'ainfitu le yeux, & que ia ia la rage
De ces traijhes bourreaux s*élancé contre toy
St de leursfoetT^fanglans les coups ie ne recoy \Fay du'moins reiaiUir cefang fur ton image i

qu unfainfi deftr embrafe defcauoir
Ce qt^ I amourm peut te permetre de voir

,

^e Requierspoint encor comment fefi qu'on le traite •
^^rle ce que tu as,& deforce, & de cœur,
'Pour mourir millefois, quand lextreme douleur
Ddemr mort en croix,finira ton enquefie,

Voye^i
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Voyç^, mechantiiHfoyex , combien peutlinnnocence

Contre le dol menteur d'un faujc crime imposé >

£t combien peu luy chaut d'vn langage rusé ,

Tuis que pour aduocat elle prendfonJilence :

7‘efmoin m'enfoit celuy , dont la fiçre impudenc<t

Ofant voir a fes piedsfon Dieu mefme accufi ,

T^e laijfa de rougir , lors que maladuisé

Dufoet il prononça contre luy lafcntence :

Ilyoit CCS trqiüres luifs le pourfuyurea lantort^

• il le iu^ innocent , & dit qu’on luyfait tort ,

Mais quoy r pour lefauuçr il le bat, il legeine \ ,

jQ«e/ amour a la mort, bon Dieu, tefait courir ,

si du luge meft hant, qui te veutfecourir ,

JCagrâce ne teferli,qu a redoubler ta pêineX ‘
.

\Ah vierge cache toy., retire toy degrâce

,

Tour ne voir tant de maux quefouffre ton cherfits^

^i lié, garrotté par la rage des lufs

,

^7qe monflre rien qu efang pour lufire defaface 1 i

J.as, ce n’ejî plus celuy qui voulut en ta race
'

^Prendre ce corps douillet de tonfang plus exquis ^

Ces deux habiUemenîT^ , ôVierge,que tufs
'

Et au Verbe ,& au Corps, Vois-tu qu*on ks defface t

Cefie robbe quifut vne de toutes parts

,

Dans peu dheuresfera le iouët desfoudars

,

s Maisfon corps ia de~ia toUt- par-toutfe defchirez

^ôn Dieu, qui le croira î le Verbe ejke fait chair y
|

EtfouÿrirquelesfoetTi^la puiffentefcorchery
|

Sans quepour tant de coupsfi^emem ilfoujfire^ .
i

- '
;

' Voit i
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yàîr le Verbe fait chair,fans que éüune paroUe

Il piiijfe tefmoigner ny doù,ny quel il efi,

Ceji afaire a ceux là qui voyent quand il naiji .

Entrel'afne ,&lebeuf,oüfameYel’accoUe:

Je ne m ejhmie pas, quefon enfance molle .

Qui le tient maïUotté, le tienne encor muet ,

Mais ie m'eflonne bien, qu'eSîant homme toutfait

Ilfouffre tant de coups,fans qu un cry le confole 1

Si telfoujfrir, bon Dieu,tefait voir patient ,

Combienfut au dedans ton cœur prompt,& riant, -

Lors que de mes^pechés tonfangrompoit la corde 1

Ilfembloit aux bourreaux
,
que tu ne difks mot , .

Helas, c*efioit alors que d'un coeur plus deuot

Tu criois, & pour moy, 0 Dieu mifericorde 1
. ^

5

Traijhh, cruels bourreaux , <Toù vous vient cefte audace

D'ofer impudemment , d'ojèr mettre la main

Sur le corps de mon Dieu,& dun foet inhumain

Diffamer ce quil ha de douceur , & de grâce i

Hé ne creigne's^vous point le coup defa menace

,

Si défia dunfeul mot il vous a tout foudain

(Defa diuinité tefrnoignage certain)

Tfaguieres tous armés ranuersêfur la place ^

^4 quo) peuuentferuir ces cordes, ces liens > t

Si contre voT^effortsfans autre ayde desfiens

,

Vn mot doux luyfuffit, pour vous porterparterre^

Quelles cordes , ô Dieu , Ceuffentpeu retenir ,

T?uis que l'amour, fauoit au monde fait uénir 1

Mais, las ,fi mes péchés ne Veuffentfait la guerre \
^

K Tardon
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Tardorti 6 Dieu fuî/fatit , & tafain^é tufiice

Trevne compàjfîon de tonrniqucjiU:

La iuHice encor reut, quon ayt pitié des cris

De qui mefmefefent bourreÜé parfon rice ;
’

Lefang du iuHe, o Dieu,qui s'offie enfacrifice^
'

Qui ia pour t obéirfouffre tant de mefpris

,

Quirolontairement a larfiort s'esifoubmis

^

L/i il dignefubiet d'un fi cruelfupplU'e f.

Tardon,ô Dieu,pardon,fiiie tefiiy ce tort

De t'appeller cruel, lors que ie roy qua mort ,

Tu pourfuis ton cherfils ,
quand plus tu CabandonnesX

\4h iefaux rnefihamment ; 0 Dieu trop,& trop dous ,

Tuis que pour monfalut , tu reux que tant de coups

Soynt autant de pardons, qu'a mesfautes tu donnes] •

Quellesfont, ô bon Dieu, ces cordes qui te lient ,

Sîticn tant de pcihés qui me tiennent captip»

Quifont cesfiers bourreaux
,
qui t'efcorchent tout rif^

Sinon ces ranités,qui.de toy me délient l

Quelle colonne, a qui tant de cordes s'allient

,

Si ce n csi la durté de mon coeur trop refiif\

Quel ceflcuue defang qui coule fi naiff

Tfe^ ce tant de pardonSidont mes péchés fe rient ^ /

Secours^ b Dieu,fecours, las, toufiours le péché

Tiendra il mon malheur a Cenfer attaché \

Si la corde te plait, les bourreaux,les genfdarmes^

Xa colonne,& lefang , ren-moy la Charité

Tour corde,pour bourreaux, rn J\emord effronté ,

Tour colonne,ta CroiX,pourfang,l'eau des mes larmes,
’ i ,4gneau

T -
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tAÿneau rrayment de Dieu, & vray Dieu tout enfemble.

Quand te doy-ie appeller Agneau plus iuflement

,

Que quand tu veuxfoujfrir pour moy fi doucement -

D'efire t(fin~pas tondu, mais efcorché cefemble f*

fwcor l'agneau plus doux ,
quand on le tond , il tremble

Montrant parfoufouffrir ,
qu’ilfouffreforcement ,

Mais toy mon doux i e s v s, tant volontairement
,

Souffres ^u’unfi beau corps au plus ladre reffemble î

Agneau toufiours ^gneau,mais non, comme autrefois^

Toufiours immaculé ! Bourreaux,ieblasfemois î

Mais eS'tufans péchéfi tous les miens tu portes^

Quelle iujîice, b Ciel ! îAgneaufainü,& tout net

,

Torterde mes péchés,& lefaix, & lefoet ,

Tour ouurir a ce Bouc du paradis les portes \ * •

9
X.euerfesyeux au çiel^ verferfonfang en terre ,

Souffrir dteflre liépourn'auoir que de coups,

CefiCefire de l\Agneau,quand prefsépar ces loups

/ Ilfaut que de-fes bras cefie colonne Uferre \
‘

c'eïipour moy, bon Dieu
,
quefefait telleguerre

,

S’ilfaut qu’en ce combat iay'part auecque vous.

D’où, vient qua tout propos,yure dvn vain courrous

Monfang braue le ciel ,& mon ame s'atterré î

I Digne exempte a tous ceux> quife vantent Chrefiiens,

? De mejprifer lefang ,& les terreftres biens

,

Tour porter iufqu’au ciel de leurs offrits laflamme !

i gHonDieu, quand ie vous voy plein defigrande ardeur

Embrafler ce pillier, de combien plusgrand cœur

fielasji ie voutois, baiferie^ vous mon ame \

/C 2 ' Mort

s
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Mon ame,fi parfois te guindunt fur les nuës

Tu te plais d'admirer la borné de ton Dieu ,

Defcens iufques ta bas , & t'arrcfle en ce lieu

Tour voir de nouueautês au ciel mefme incog^tiës 1

Voy ^ue ce mcfne Dieu furfes ejpaules nuës

Qu'un pilier em ordé ferre par le milieu ,

SoujfrCy que tant de fouets (Supplice a moy bien deu

)

L'ecorchenty pour t'orner de dépouillés indeuës \

Médité quels dijcours en cesîe humilité

Son amour méditait î ft ton cceur n'efi matté ,

Dy moy^u’efi il plus dur que nefut la colonne ^ '

\4h tu ne pleures pas, ingrate,& tant de coups >:

Tie tefont pointfaignerl helaSyquandfon courrons . ^

Se rira de tes pleurs^ Crois tu qu'il tepardonne s*
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*Efl aux plus affligés me extreme allégeance
j

Si l'oh*préd de leurs maux quelrjHèropajJîon^ i

Tlus douce , a leur aduis, en ejî l‘affli£lion , 3

Et rien tant que cela ne tient leur patiences .

Mais aujfy quel regret a la panure innocence ,
^

> De voir a fes trauaux ioindre l'irrifion y

Surtout,quasiddumocqu€ur lafotteinuentîon

outrage lïun brocard, qui la picque a outrance î

Celàfeul deffdiÜoit pour combler tes malheurs ,

• Ù Dieu
,
que ces bourreaux rijjent de tes douleurs !

'^^MaîS quel ris plus piquât, que le leur plein de pointesf

VlEBÇE vîen hardiment, û* ne crein cet ennuy

,

Tuis qtiilfaut, que qui veut regner auecque Itty

,

Defa Couronne encorprenne part a mains iointes.

. Ji J Mait ;

-•>

> "



Mais qu'ejî ce queie voy r* ces ejpînesfi druei^
Qui de mon doux I e s v s outrepercentlechef,

‘

Tiquer iufqu'a la mere, ains d'un effort plusgrief
Tenetreriufquau cœurfes entrailles: emeu'é

s

i

lefcay queiun tel fils les douleurs tant aiguës ,

Font que la mere ayt part d'unfi iriSie mefchef, '

MaiSjlaSyqu appres le fils j la mere de rechef
Sente le coup plusgrandy c*eH efirétràp pointues i

Mais peut on ejperery qu*un cœur ainfy blecé

^Tuiffe ejîre encor tout vifdlune lance percé ,
Quandfonfils défia mort receura tel outrage \

P^ltI\GE retire toy, ton dueil me fait pitié ,

Car s'il n*égalé encor ton extreme amitié ,

Scache aufjy que tu as a patir dauantage «

• l{pys

y

eb“ Trînces mondains, qui pafine:^ tourde creînte

V\ i Qffun defajîre impreueu ne vole vo-;^ honneurs.
Quifaites tant d'eftat de ces fceptrës trompeur^

U t>efquels ne refie en fin que la perte la pleinte

,

Vencs^ voir Vofire ^gy, dont la Couronnefainte
^

-,

Quifait rougir^fonfront deufi teindre vo’it^grandeurSf

Dire^ vous le voyant
,
quefemblablésfaueuts

: T^edoiuent s'accepter que par pure cqnirainted

Les voHreSydities^vouSyn'ont rien defi poignant,
'

I
,

Qui de perles , & d'or vont vo's^teites ceignant

,

Delà vient , croyeT^ rnoy, quellesfontfi perdables \

VouleT^vous comme luy ajamais efire ï{pys d

TreneT;^defa couronne vne ejpine vnefois %

Fiche^la dans voT^cœurs, yousfrétésfemblabU^.
* >•



4
ie ne m*eflonne point de voir qu ungrand Ifionarque

Tortefin trifle chc’f\d*tfiines couronné ,

Qu ilfiit quant a l’habit de pourpre enuironné ,

Quil veuille,qu un roufiaufiit d unfceptre la marque*.

Car qui d!vngrand Efîat conduit lafrefle barque .

Commeforfat de/lors a la cheine efl donné ,

’ fi^g de l’innocent maîntefois condamné,

Jamaisfeur, que quandplus il ne doubte la parque :

Mais ie- meflonne bien, que de no7^ 1{pis le

Trenne defa grandeur telles marquesfurfiy

,

Luy,quin*ejl queplaiftr,qu'irmocence,& quvnEfire

MOi^E ,
qui le voulus voir ainfy reueflu i

.

Tour te rire de luy
,
pourquoy ne pleures tu

.'Tes Trinces deJpouiUés des marques de leurmai^e I

udbifme degrandeur de gloire infinie

,

Üobiet,& le plaiftr des Ejpritsglorieux

,

Comment peux tu fiujfrir de cesfeditieux ..T
Lesfouflets, les crachatsfur taface benie ! - ?* .

I^ce du vieil ^dam, quelle horible manie

^rmefifittement tes bras audacieux

,

^

Contre ce Dieu bénin qui n'a quitté les deux,
'

Quepour t’y r'appeller toy,qui enfus bannie l

0 Dieu, quelparangon i l’jlnge pour auoir peu >

Ofer ne rien vouloir, qu ’efire efgal afin Dieu

Se voitfoudain ieté dans Pabifine plus blefme !

Et l'homme impunément ofe bien le batant

L^auilir tout afait 1 Si ne croy-îe pourtant y.

Quauant le Ciel onuert, l'EnferfuÛ clos demefine •

/C 4 Tila^ 4

f
«.
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TilatCf qtH te pleins

y
que qttand ton arrogance ^

Ofe a mon B^dempleurformer (finterrogatSf

Il ne te rejpond rien, a toVy dif-tUy qui as

Surfa mortyfurfa vie^ abfoulument puijfance ,

S'ilpetmet que pourtuyy l’ofe entrer en deffence ,
• '

Dy moyy quand tu le voys plein dinfâmes crachats »

Tlein de coups
,
plein defang , dou te vient que tu nas

* maux , ny peur deft vengeance^

si tu le tiens vray Dieu , ofes tu l'offencerf

S’iln'ejî quhommeyTeux tu tant,& tant l’angoiferj

< Sans qu'unfi longfouffrir t'efneuue a te cognoijire ^

Hà mefchaut , ie t'entensyt^oy-là l’homme , dis-tu ,

Si tu le tiens pour tel, Dé pour quoy donc fais tu

0 Qu'on ne le puifie au moins pour homme recogrunfire'i

7
.

Tilatequefaistu^ Monflrestucevifage

^ ces Juifs impiteux pour leurfaire pitié ^

Toyyquifcaisque.ee nefl que par inimitié
^

Qu'ils l'ont mis en tes mains pour affouuir leur rage ^

Monslre le a l'Etemely qui tout bon, qui toutfage

Voyantfon propre fils, fon Imagefouillé

De ce purfang quifut'dans la Vierge caillé

,

Sans doubte'adoucira ta langue , leur courage :

Oufi tu ne crois pas, qu'un Dieu tout immortel

. Tuifie aduoUcr pour fils , vn quife rend mortel ,

Monfire le au moins atoy, & lui donne la vie :

Jià tu Ven ris mefehant 1 mais te doy~ie outrager ,

Si mesfautesfurJby luy mefine veut venger ^

. " Sifon "Bere levoiti &pstnr/mc voir, loubiiel .

i A Mon^
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MondainsfMondaînsy Mondainsyqui de lagloire vaine

Faites figrand efiat , & de cepoin£id honneur y

Sur lequel rousfondeT^tout ce que la grandeur

,
Se peut im giner de Vanité mondainey

Vene\ cet homme voiry & inge':^ fi la peine ,

,
Si les ris , les crachats ,

quefoujf're mon Sauueuti

Quand il eSi hlaffcmé comme vnfot ,& reueur^

Meritoient quilentrafl en cholere foudainei

Vous dittesy& ie croy que mieux vous aymerie's^

Mourir cent millefois
,
quefi vous endmie^ii

La moindre indignité doutrages tant infâmes y

Eh 1 puis quç defa mort l'horreur n ha le pouuoit .

De vous mortifier , moureq^ donc de le voir

7^on contée de mourir , pour vousfouffrir telsbldfmeS»

i

9
“Bon DieUyfi iufqtiicyy laface pecherefie

De l'homme ta deplcu ,fi dun iufie courroux

TU luy asfaitfientir ,
quoy quencores trop dous

Combien peut^quand tu veuxytafureur vengerefie

^

Voyl‘homme maintenantytel que la main traitrejfie

D e Tilate y ^ des luifs_ y le monjire plein de coups f

Voy thommeyfion pas moyy mais celuy quipour touSf

^fin de fappaifer,a ta mercyfiaddrejfe î

f.
Tfefi ccy 0 Dieuyceluy lày que ta doucefaueur

De^ tant dans va cherchant pour ejîre le Sauueur

Delà racey a tes loix de plus en plus rebelle ^

Mais croiray-ie ,
o bon Dieu

,
que quand tu l'appercoîs

Si mal traitté pour moy
,
plus bening tu mefois ^

Quelmoyen donc , hélas , dappaiferla querelle !

. vV .< ^ , Scan*
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^

SainBe Vierge ou es-tu ^ permers^ que îe fappBle i ‘

Tour voir en cet eïïat ce tienfils bien aymé ,

ladis de ton purfang dans ton ventreformé ,

Tour mourir ce iourdhuy d'vne mortfi cruelle 1

.

Vien le voir^mais non plus ce^eface tant belle
'

‘
’ Qui le rendoitfur tous dignement renommé ,

’
,

^^ins ce vifge, bêlas ^ toutfale,& diffamé \

Tar les vilains crachats de ce peuple injidelle :

Tu le ntefcognoifirasfans doubte^fitamour

7^e te fait difcemery que c*efi bien luy toufiour

0^ ne peut comme Bleufouffrir nul impropere

Maisfi vn corps fi beau les traits font altérés >

Voy ceux defon Efprit de tant plus épurés

Tarlà tu cognoi/has,& tonfils, &jfbnpere, -

SVR-

d b '^oo !

••
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Bailles bouche’3^ vous » pour n'ouir le hlasfeme

De cesfiets endiablés
,
qui ta tant ont crié

Contre mon doux I é s v S, qiiUfoit crucifié,

Tour honnir a iamaisfon Bpyal diadème 1

1

defin chefpercét ny defin œilfi blefme

L*honneur plein de rejpeàfia tout mortifié ,

2^ dufpet outrageux lefupplice oublié

J^emeuuét ces bourreaux-.Tant leur rage eH extremes

Vpilate iufqu'icyfigement retenu

auoir de mon Dieu IHnnnocence congnu

,

?refsé de le iuger, maintenant le condamne 1

^n^ain, & mefihant I donc lauant d'eau tes mains

V i te dis net dufing qui laue les humains

f

’ Jihîeau n'yfin de nenjpuis que cefing te damne î

YV-,
'
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Dequoyne s*auîfa ce maudit aduerfairCi

Tour empetherl ejfc5l de ma rédemption 1

Trciioyant que dufils L'extrcme pajfion

Toim oit encor pour moy au Tcrcfaîisfaire ~

'Bien quil ne puiffe afaiêi comprendre ce mijicre,

D unefemme ilfurprend îimagination ,

Ba’t^ardejil pourra par telle hiuention

Empêchant cefle niort , a Dieu mefine déplaire i

Qtwy plus f* U fait offrir parTilateaux fioldaîs

t w heu de mon Sauueur le yoleur Barrabas , .

Mais il entend crievy 7^ on, Qtton le crucifie :

Qite tufus y
0 mefchantytnuieux de mon bien 1

Tefay-ie ton ,
Bourreau y fi pour nejîre plus tien y

lef'ay quemon péché cousit a moiiDieu la vie l

Mais vous îuifs ,
plus mefichants ,

amcs plus endiabkes

,

Que le Diable nefut ,
qui vo:^'coeurs emouuoit ,

'
!

Dittcs fl 'S’Otisfcaue't^y quelle canfepoHUoit
^

‘ Rendre contre mon Dieu vo^t^râges redoublées •
'

|

O ciely peux tufouffrir tant de voix afkmblees
j

TourJauuer ccluy lày qui cent tnoris meriioit, *
i

Tour condaifhner tduy y
quilavie apportoit

! ' ^iHX amesâa deia par la mort mcf>ûe emblees

.

^
^

Ilfalloit donc , bon D leuy pour eftre mon Sauueur , ;

Qu'on te tinïi plus mefi haut y
que le pire voleur -

Tourquoy non , s'ilfalloit que tu tinffes ma place

.

Si cefi pour moy y
bon DieUy quonte diffame ainsyfi^

Quand ie demande ihehs , a ton ‘Père mercy. y
- ^

^ Tout ïoit il refufsr a tes panés magfiate î

. . Digne

Digitized by Google
J



/ 4 IJ7
Digne procejjîon ifi long temps attendue.

En laquelie ie voy de ce mien I{cdcmpreur

La vénérable Croix, dont il efi Le porteur

,

Enforme d'eïtayidartfurfin corps efienduë !
'

Mais qui eü cefiefemme, a peu près eperduë

,

Qm lefuit de fi pre^ ! ah Cextreme douleur

Qui de pleurs vacouurant de taface l'honneur

,

Vierge,aux plus incougnus te rend afjë's^cougnuë î

Eh peux tufaire moins, que defuyurefis pas ,

'

Si pour prendre auec luy quelque tour tes esbats

Ilfaut qu'afin exemple encor ta Croix tu portes ^

ydh, la raifin veut bien
,
que comme vn iour tu dois

Eflre ajfifi la haut ,
proche du ^y des ^pys

,

Tes douleurs icy bas fiy'nt au[Jy les plusfortes .

S
Supplice de la Croix, trop cruel,trop infâme

,

Qui veux, que quiconque efi a tes peines voué

Tour cfire pieds,& mainsfir vn arbie cloué

,

Soit encor le porteur du bois qui le diffame

,

Si c'efi pour rengreger du condamné le blafme

,

Tour rendrefin forfait par luy mefme aduoüé.

Faut il que l innocent défia tant bajfoué

,

D'un hontefi pefant charge encoresfin ame}

0 amour infini 1 tafeule volonté

^h bening I\edempteur, a la croix Va porté 1

Torte doneques ta Croix, exploite ta fintencef

Mais puis que mes péchés tefontfi malheureux,

Tuis qu'autre quêta Croix ne me peut redre heureux,

Fay que ie porte au moins la Croix de penitence.

C'en

Digitized by Google



Ce^ efire trop cruels. D'une croixfi pefante
' '

Charger les foibles reins de mon Dieu ia mourant \

Et quand U neva pas a leur pofie courant

,

-

Faire a coups de bàflon, qu il hafle leur attenteX

Si lefang quil rejpand rendfa peine plus lente ,

S'il tombe muintefois haletant,foufpirant

,

/ Cenejîqu'acoupsdepiêquonlevafecouranty

Cefi en blasfemant Dieu qu’on leluy reprefente :

Techeurs, qui uous lafieT^dc porter vojîre Croix

Si parfaute de coeur vous tombe:(^ quelquefois ,

TSle perde^cœur pourtant,quoy que lefaix vousgreué,
letteT^l'oeilfur ce Dieu, n’attendeT^ que les coups

Defa iuHefureur portent iufques a vous,

’Puifquefit doucement fa Çrace vous releuç ,

7
Souffre mon J\edempteur,qu’a ta peinefigrande

le puifie s'il te plait la mienne affocier,

Tortant auecque toy, qu'on vafacrifier

,

,

.

Ofecours inhumain I & l'autel ,& l’offrande !

Xautel doncfoit ta croixfi pefante ,& figrande.

Tour mes péchésfi lourds que tu veux expier

,

L’offrandefoit mon coeurpour le mortifier

jlfin que déformais ta croix feule il demande:
Çe nefutfans raifon que tu dis autrefois

Que doux efloit ton ioug,& legere ta crois

Tuis que c’eSi tonfecours qui tout lefaixfupporte :

^ais combien tefl pefant,& rude cefardeau

,

Si pour lefecourir , tant ieflate ma peau

,

fdon coeur trop lâche, helas, vnfouffirn’y rapporte i

^ Dames
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Dames rrayment d'honnéur

,
quipleurans roHre maifire

Faites retentir lair de lamentables cris

,

Tefmoîgnage ajseuré, que vo's^coeurs font efpris

De cet amour diuin qui iamais nefut traiHre,

Si trifies on vous voit , eh pourrieT^vous ne tefire ,

Terdans ce doux Seigneur, qui pour vous mort a pris,

Cefle chair
,
qui fera de voT^ames le pris

Et Cholocaufie faint offertpar vn tel prefire f

Toy,quipleures le plus, Magdeleine ,dy moy
Tleures tu tes péchés , & qu*il meure pour toy^

Tfas tu défia receu ton pardon de luy mefme î*

^n,cefi (Cun pur Mmour. , dont tufais plus de cas

BonDieu,que defespleurs î Et ie ne pleure pas f

Si ie ne puis pleurer
,fay du moins que ie t'ayme 1

I

9
Quelle honte efi cecy \ de tant cfhommes quifuyuent

Les pas de mon Seigneur, quand il portefa crois

Tasvnnelefccourt, que de pleurs,& de vois.

Les autres,qui pis efl,a la mort le pourfuyuent 1

Vnfeul voy-ie entre tous , de qui les mains eüriuent

Si, ou non ,il prendra quelque part en ce bois,

T ant ilfe rend rétif,Encor certes ie croys

Que le,7^on,gaignera,fit les coups ne senfuyuentt

Ualaduisé Simon pourquoy ne t’offres tu

Déporter cefiefroixf Croix de qui la vertu

Doit vn iour accollerfin ame auec la tienne 1

Ua quil efi iufie, b Dieu, que qui ne porte pas
Ta Crois,porte lafitenne,& (Enfer pas a pas,

fay doncques quêta Croix déformais fait la mienne *

- ’ Vray
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Vray cele/le Ifaac.Fils du celejieTere ,

Qui portetfur ton dos cet arbre glorieux

,

Sur lequel tu pretens offrir tes derniers veux

^fin que de tonfang tout monfalut i'effere

,

*Pourquoy texpofes tu afigrand ïmpropere f*

Vouloir mourir en croix maudit, mal'h^ureuxl

Si pour plaire a ton 'Pe> e encore tu le veux ,

Si tu ne te pleins pas, pren pitié de ta mere î

tAux autres tu deffens de ne pleurer or

Sur toy,maisfur leursfils,&fur elles encor :

Sur quiyfinonfurtoy, veux tu donc qu'elle pleure^

la voy-là pafmee,& ia presle a mourir ,

Situne dis bon Dieuypour latofifècourir.

Quepour moy tu te meurs
,
qu'elle pour toy ne meurt»

i

SVR
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SVR. LE CINQVIEME
MI STERE DGVLOVREVX

fin mon doux i es vs, enfin ce long voyage

S f^oups de pieds , de poings , fa conduit en
ceporf.

Von infidelle helaSypuis qu'ilfaut que la mort
Tyface de tonjdng attendre le naufrage 1

Mon amefeux-tu voir de ces pendars tarage j

Qui pour le bienueigner le dépouillent d'abord !

Qui pour le dépouiller le ürafientfifort ,

Qu'auecfies vefiement^ fa chair tombe en pilliage !

t4ppres tant de trauaux îunfur l'autre entajfés

,

Quel U6i carejfçrafes membres harafiés ^

Si cefl toyfainSle Croixfur la terre efienduë

,

.

Comment pourra ce lifi tant efiroit contenir

Vn Monarque figrand s? ou quels clous retenir

D*rnDieUi quipeut mourir > laforce fu^endué I
' ‘
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Q^efl ce que vous voye^ mesyeux y
quelle merueiUe >

SipourlavoiYihelaSyVousefiesepurésl

T^eSi ce de mon Sauueurles membres defihirés

Cifants fur cejie Croix , qui n’eut onc fa, pareille 1

^oy plus ! Si plusfe peut , ô Douleur nompareiUe 1

^Ces membres haut, & bas cruellement tirés

Tourfouffrir la rigueur des chus ta préparés

mesyeuxferme^vous \ bouche toy mon oreille î

g^eüe inhumanité l l’honneur,& l'ornement

Dé la Terre,& du Ciel n’auoir pour vejiement

Quefa nudité mefme ,& ce bois tantfunefie 1

C^ienmoy plus cruel, lors que, mon doux i e s v s ,

^ppres t’auoir cloué , Tlus ingrat que confus

lefay,qua ton Jdmour ta Croix mefme ne refie î

5

tncor rCeïi ce toutfaa, L’antique profetîe

yieut que mon B^dempteur a la Croix attaché

Soitfur la mefme Croixfi hautement perché

,

Qtfon voye de par-tout qu'il perd pour moy la vie •

Heureux Serpent (Tairain, de quelle maladie

7^e meguériras tu,gueriffant du péchéd

Tuis que comme pecheurfans en eüre entaché

Tufoujfres , & pour moy,quefon te crucifie l,

ce donc maintenant qu’ilfaut voir epreuué

Ce qiéautrefois tu dis,Qu’efiant haut eleuê

Tu tirerois a toy ce que le Monde atterre i

Mon ame qui le vois , n’enfds tu point de cas ^ .

. Ton Dieu pour toy s’eleue , & toy panchee en bas •

Comme vnferpent maudit rampes toufiours fur terrA



4
Dôncques eleue toy ma panure ame atterree,

,
Etfi tu n’as encor perdu toutfentiment

,

Ouure lesfoiblesyeuxde ton entendement,

Voy la chair de ton Dieu, tout-par-toUt defchireel

Voyfies bras eflendus
,
pour te rendre affeuree

'

t’attend afalut, tantU efl tout clement !

Sespieds outrepercés, afin quefeurement *

TU Viennes, moy que tard, a xefang aîteree !

Em tens tant de beaux mots
,
qu^unfeu de charité

Feût exhaler du corps ia tant débilité

,

Surtout,lors auepour toyfi chaudement il prie >
^Priantpour ces tourreaux,quiContjcrucifié:

Maisnetienpourcelâqu’Ufaytiufi^é,

Situ n’€s,nonplusqu’eux,deie tuer marrie,

^ y
'

^

Voy quel eH ceîuy là quiperdfa propre vie,
Tour te la redonner ! Si c’efioitvn pecheur,

Tupourrois iufiemènt rire defon malheur.
Fi perdre neanmoins de plus pecher tenuie :

Si d’un ,Ange incarné bame afin corps vnîe

Foumifioit lefiibiet défigriefue douleur ,
'

- .

Tu deurois mejprifer defa mort lafaueur ,

/Demeurant toutesfois defin amour rauie\

Si c’elîoitvn Dieu tel,qu’il voulut en ce iour
Defa diuittité prendre quelqueficour

,

Sa chair riroitpour toy des luifs, & de leurs armes s

Mais puis que c’eHvn Dieu tellement incarné

,

Que pour toy defoy-mefme défiabandonné.
Si ce n’efi a ce coup,quand veux-tufondre en larmes l

JL 7. En*
ê
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lEnquiers toy, qui pâtit tant de peines cruelles,
’

. T^eH ce ton Dieu beninglcouuert,maisglorieux,

Jnnocentfle plus beau que peufient yoir lesyeux
De cfux,quifurfa chair iettentleurs mains bourrelUs:

idais pour quifouffieiUpourjesfautes mortelles.

Tour moy, pauure pecheur , iûfiet,malicieux,

Miferable, impudent, qui me rends orgueilleux

Quand afa paffion mes defirsfont rebelles î

.

Zdais,quoy nefouffre il ? tant d'opprobres,& coups

' Luyfembloient n'efire rien , il choifit cesgros clous

^ Qui 1‘ont crucifié, pour bourreaux plus habiles:

dincor meurt il ioyeux , tantmonfalut luy plaitl

Car tout ce qui t*afflige , ô Dieu , ceH que ïayfait
lusqu'icy trop ingrat, tespeines inutiles^

\

1
Soubs cet arbre de rie arrefle toy,mon ame

,

Si tu cherches repos , sauoure cefruit dous

,

Qui pend douant tesyeux,Bien quilfoit plein de coups

Voy quel bonfuc enfort quand la lance tentame l

tcy tu peux cueillir la mirrhe que la Dame /

Sentait tomber des mains,& des doits de [effious.

Mais niche toy plufiofl dans le creux de ces trous

Ouuert, poury cacher ce que tu as d'infâme : >

lefang de tes pecheT^ parle fien effacé

7{e creindralafureur de ton Dieu courroucé.

Maisgarde, qu'auec toy tes vices ie ne porte:

Tofe les foubs la Croix
,
Quitte doncques machair ,

Ou la portant en haut, appren de l'attacher

Sibien a cefle Croix, qu'eûten demeure morte .

Qtfefi
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^ ÇwVy? ce qui maîntient plus roHre circonférence ,

O Cieux, rejpondcs^ moy, qUefi ce qui vous maintient^

Si ce bras tout puijfant, qui vo^, Jpheres retient.

Cloué par les bourreaux n‘ha plus point de puijfance^

. Vieds qui prises iadis de la terrenaijfance

,

Tour porter iufqu*a nous cegTitnd f^erbe
,
qui vient

Du cielplus eleué
, Qu'efi ce qui vous fouïlient ,

SilaDiuinité foufirait fort ajfifiànce^
'

-

Bt vous DoitT̂
,
qui pour moy créâtes de néant

fout ce, que ivniUerspeut auoir rCapparant^

Souffrez-vous ces bourreauxfans les broker en poudrel

Mais fi vous endurez- tant d'outrages des luifs
*

Quandfujies vous iamais plus forts ,& moins oîfifti

Qw quand vous foudroyez- ^de Dieu mejme le foudrtl

' Superbes venez- voir de mon Dieu la couronne >
'

^uares venez- voir quel trefor apprefiéy

' ^oyez- luxurieux , comment Ü efi traité ,
• - À

Oyez- vindicatifz-, de quel coeur il pardonne l

Venez-voir enuieux
,
qu'eh ce quHl riabandonne y

'

Gourmands ygoufîez- du mets, qui luyeH prefenté^

Tareffeux , courez- voir fil fait difficulté

De patir , s*il meurt ia
,
quand moins on lefoupconnA

M^s qui, las
,
plus que toy -, ô mon am.e , deuji voir

Tous mes vices punis én ce rare miroir i
’ ’

Tren doncques contre tous cefang pourmedkine :

%4infy pour l'enfancon
,
quiiamais ne pourroit '

’

Le reubarbe aualler , la nourrice le boit ,

Tuisfenfantpar leiaiS fuccêdelà tetine •
' '

. L $ De

I

- '
f
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Z>e quel titre , ô Larron,faut il que te fapp^Cf
Tourne foutrager plusf Te (Uray-ie larron

^

Si ia tu as receu de tes fautes pardon ,
^

Si tu es afeuré de larie eterneüel

Mais te peux tu douloir , m'en faire quereUe ,

,
Si larron ie tedy % quand de 'telle façon

Tu derobbes le ciel,& pilles ta rançon ,

^uant que l'or moulu fait hors de la coupellel

O tiel, efionne toy\lje malfcàQem plusgrand •

Fait Martir tout a coup , le paradis furprend 1

Uelas, a quoy tient il queâe ne fcay le fuyurel

Mais quandfus tu iamais larron plus dangereux
, ^

, .
Qu'en derobbant le ciel a tant de malheureux

i^e ton exemple fm > pour bien mourir , mal viure !

' Il

Mon Dieu doncquesefi mortl Tout en rend tepmùÿMgef

Le Soleil, par Chorreur d^vn obfcurciffemént,

La Terre, par teffiroy dvn affreux tremblement % . ^

• LeTemple,parl'eeiat, qui fa voûte partage] -

Le luifmefme eftqnné, quoy que trop tardfaitfage ^

Tar ces traits recognoit fonfot aueuglement ,

Le Gentil dit tout haUt
,
que véritablement

Cefi le fils de mon Dieu
,
qui a receu l'outrage î

',Ah coeur trop endurcy
, pour ne dire maudit

,

Qui nepeux t*emouuoir i Sera-il doncques dit

. ' Qu'en ce dueil general, mon Dieu mort, ie ne meute î

t>u rociadis frappé de la verge au defert

faillirent tant deaux , Mon coeur
,
qui voit ouUert

Celuy de mon Sauueur
^ fec^& tary demqurel

‘v...

'
^

^ Qae
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Quevoy4e en cejle Croix\ la Mort qui viuîfie,

LesTlayes de mon DieUypour^les miennesguérir^

Vn Sang pur,& naif, pour mon ame blanchir ^

Vn monde de Crachats, qui les ords mondifie , ^

la Douleur des douleurs,qui mon Dieu mortifie , ;

Mais qui des penitentsefiPunique plaifir,

Vn Flanc percé,quifiait cœur a Pautre vnirp

Vn infâme Forment, qui tous nous glorifie

,

Vne extreme ,&gran^ Soif, quiva nous enyurantf

Vn Dépouillé tout nud qui nous va rechaufanty

Deux Bras cloués au bois
,
qui délient mes cordes I

Deux Tieds,quoy qu'attachés,q font les mies plusforts^

Vn, qui rendant PEfirit rewdPame viue aux morts^
' VneluHke enfin, mille Mifiricordesi,

V
Mms en cegrand defordre , ou la 7{ature mejmc

Tour^nefi rendre ingrate , oubliefin deuoir»

OÙ le Soleil fi cache, afin qu'onpuifievoir ^ ^

.
Que defin Dieu ia mort il porte vn dueil extreme s

T‘ofiray'4e,parler, VI FBJjE, défiafi blefme, - j
Mais, las, par quels difiours

,
pourray- ie t'emouuoîr

,/in'efire tant efmeuë, aneramenteuoir .

De ton fils, que tu vois,lefanglant diademe ! .

Confile toy
,
qu'il t'a enfis derniers propos

Fait légatiun telfils ,
quifera ton reposl

Fils beaucoup plus heureux , de t'auoir pourfa merci

Fay moy part,s il te plait,de l'un,& Pautre honneur
,

.

*Puis~qucfrereiefukdetonfils mon Seigneur y

Qui m'afait parfit mort enfant defin vray Tere .

X 4 C £
I

\
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DE OVATRAINS.

Oftr viure a Ùieuthomme doit en Dieu viure ,

Qui vit afay , meurt foudain A fonDieu
Mais celuy là

,
qui dit au Monde adieu

Mourant a fiÿ , vit bien fourmieux reuiure*

2
CerfeH mourir de perdre cefie vie,

Bien que le corps par la mort n'efl vaincu ,

Tourueu qu'on âyt chrefliennement vefcu

La mort Je voit par foy mefmerauied^ * ' »' >

^
Ce fac de vers, cejle charongne morte f .

i'

Vniour,vniourfoname reprendra.

Lors par effeU le corps aduouera

,

.

’

Qm non luy [ame , ains que Came le porte .
•

,

4
.

. ^yantforfait , ne dy point, lefuis homme

,

'''
'

' MaisJbuuien toyd'efire encore Chrefiien, ;•

'
' ‘

Èt t'aduoüaht indigne d’vn tel bien

,

• ‘ i

.

Carde fur tout ',^u ingrat Dieu ne tenomme»

* * i ^ «r
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Oh que tu foys , qnoy que ton péché'face « ?

Cray que ton Dieu te voit de tout cofié ,

Tourroys tubien de, {a diuinité

I{ejpe£ler tnoins , que 5*vn Trince la face f

Morer Dieu comme vnChreSUen doit faire i ^
^

Jfeji le prier de leures , ains de cœur ,

Le principal , c'eH.dtaymer fon honneur,

Ce^i l'adorer ne vouloir luy deplàire»

7
î{pi~toy deuot fi tu veux que la ^ace

De cegrand Dieu t'empeche de pecher,.

Ltnecroy pasdefire fi dur rocher, ^

Que pour celà meilleur il ne te face •

S

tflre deuot n*efi qu*vn defirextreme

Delaifiertout pour s’vnir tout a Dieu 9

Mais qui plus efi, quand le temps ,& le lieu .

Le veut ainfh pour Dieu laijferDieu mefme • ^

9
•Pour viure bien ,fay que fouuent ton amp

J(entrant enfoy , médité fain6lemerit.

Quel efl ton Dieu ,
quel toyfemblablement i

Combien luygrand , Toy pauuref vil, infâme «

.10
Pn ces deux poinSh^, foy mefmer& Ineu cognoitrei

Cit tout le bien
,
quije peut deftrer ,

Heureux qui peut l'vn de l'autre attirer,

Et parie.ct^^ enfers recognoiHre .

Fay
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fay qu'ftn de/ir de la vie eterneUe

Incefiamment epoinconne ton cœur: -

Si tu prêtent d^efire en fin le vainqueur

De cefie mort , qmfevante immortelle .

12

'Carde toy biend^aymer Dieu pour la gloire , ..

Qu'un iour tu veux de fa main receuoir »

Tuterendroys indigne deCauoirt

Le poflpofant au pris de ta vi&oire • .< .

^ymeton Dieu pourfa bonté figrande » ,

Qui te chérit iCvn amour fi conHant :

Teuxtun'aymervn Dieu quit'ayme tant, *

' Qui rien de toy
,
que l'amour ne demandei

,

De cet amourfi ioname efioit pleine

,

tA ton prochain pourrais tufaire mal ?

Tuis qu'il ne faut aymer Chomme a legal,

Vamour de Dieu produisitautre fims peine0 -

Tour bien aymer autruy comme toy mefine, •

t'ayme point ,finon comme celuy ,

Lequel n'ha rien
, qui ne fait de tautruy ,

Tour eiire aymé , non méfmes de foy mefine m

16
Hay ta chair,& fes plaifirs infâmes ,

Mais encor plus ta proprevolonté ,

Cefi celle là de qui l’authorité

faiü regorger les enfers de tant£^mes\
Tant
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Tant aymer Lieu que foy mefme on kaïjje >

Cefl aymer bien , & ^amour bien lié

Mais t'aymer tant, que Dieu fait oublié^'

Cefl prier Dieu que l’enfer t’engloutife •

i8

Pfer,Iouîr, ont telle différence,

Que fans fe perdre on n’en peut abufer i
louir Dieu feul ,fans iamais en rfer ,

^

Du refie yfer, mais par nomiouiffance J

ip
Bonneuri , efîatŝ , rîcheffe incomparable

,

Qmconque ofa premier vous dire BIE
Tuifque fi mal il cougnut voïlre

Que ne fut il fait par vous miferabte 1

20
Si les trefors Dieu compare aux effines ,

“

Commentpeux tu dans ta main les ferrer^
Ouure la donc,& pour mieux Vaffeurer

,

B^ply ton coeur de richeffes diuines .

21
tevoyagerneHil fot s'il ne change ’

. Tout fon argent
,
qui nha mife autre part^

TU cours au ciel pour y prendre ta part

,

Tren donc de Dieu quelque lettre de changea

22

Hais pourtauoir (car par tout il en donne

)

Fay,liberal,taumofne a plein boiffeau,

Tuifque tufiais ,
que pour vn verre deau.

Tourvn denier fil rend mainte couronne ^
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Quand tu recoys en tes mens grand dommage

^

Tour te fauuer Dieu déchargé ta nef,

Tuis quil tefaut ancrer là haut en brief

Carde qu’au fort tu ne faces naufrage,

24
Oy ce rieil mot ,

qui dit Cache ta vie :

Si tu né veux
,
que viure impunément

,

•

Maisfi tu fcais viure chreSiiennement

,

Fay qu'on la voye ?& qu’on te porte enuia '

7{e cherche point de refiembler , mais defire

Tel que tu veux de tous efire efiimé :

^ quoy té vaut d'efire tel renommé
'

Si Dieu te voit , s’il te tient pour vn traifire?
:~26

leneveux pas queChonneurtu mejprifes, -
— '

'

Quand ta vertufefera venerer :
' »

Mais ie voudroîs, que pour plus t’honorer , .

'

Il vinïl a toy , lors que moins tu le prifes •

^7
Ce poind dhonnéur

,
qtà tant pique le monde ,

-

Croyquitn'efl pas, puifque ce n'efi qu'vn poinS$

Ou que fil efi ,
pour le moins il nha point

'

-

^ De cet honneur', qui porte, qu’on s’y fonde, » ‘

Croy que plufiôfi cefivn feur tefmoignage

Du peu de cœur qu’hathomme impatient ^ '

Quipour brauerala mort s’enfuyant
Du moindre mot ne peut vaincre l’outrage:'

Lors
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Lors qu'ilfaudra ,

que la caufe publique

Ou de ton Dieu arme enguerre ton flanc ,

Lay voir alors prodigue de ton fang ,
*

Combien tu vaulx , quand le debuoir te pique

penfe pas qu'vn bon cœur fe deffie

D'eflre vaillant , &. humble enfemblementy

L‘humiüté doit efire l'ornement

De la valeur i l’qfgueil de la furie* .

VhumîUté a “Platon incougnuëf

7^ s'apprend point qu'en l'efchole de Dieu :

CeHceUeJàqui fetde fans milieu,

Seporteenbas pour voler furlanuë. ..

32
Sipardifcourstune peux bien comprendre^

De ta grandeur Cimmenfe vilité.,

Voy qui tu es , voy qui tu as eiié

,

Qui tuferas encor appres ta cendre,
.

33 ' .

Si Dieu faîH chair , s*appeÜéver de terre ,

Voudroys tu bien prendrevn tikre pareil f

' Dy que tu nés que poudre,ains le cercueil^

Où le grand B^en tous fes tiltres enterre •

VhumiUtén'eH poinB ambitieufe

De cet honneur ,
qui la fuit dignement ,

Ce^ double orgueil defeindre fmplement

L'humilité, quand ell’eji orgueilkufe

,
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penfe pat

,
quepour humble te dire y

Ce fait afes d'efire tel recougnuy

il faut plus quand tu feras tenu

Homme de peuple croire ,& puis t’en rire*

^e fay iamais
,
que ton œuure mefchante

Donne argument de parler mal de toy ,

Cefl le fecretpour bien yiure ,& m*en croy

Ouyr le blafme 3& faire tant qu’il mmte .

37
Quand £vn mefchant la langue te diffame ,

Dy,fitu l^es , lefms homme de bien ,

Mais puis dans toy, Hà ie mérité bien

Tar mes péchés plus de mal
,
que ce blafme

7^ fus efiat , que de ta confcience ,

Si l’on te veut fauffement accufer :

7{elaiffepas,pournefiandali/èr,

De faire voir a tous ton innocence •

Vren pour amis ceuxÿ qui fbnt de ton aage ,

S’ils font meilleurs , & plus fages que toy ,

S’ils ne le font,fans leur dire pourquoy,'

Laifie les là/Pren des vieux le plus fage .

, .
.40

Tlatondltvray , que de la défiance

Comme vn enfant la prudence naijjbit,

T^edy qu’encor la deffiance foit

Tout au rebours file de la prudence»
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Aynt T>n chafcun ,fi tuyeux que Dieu Vayme ,

2{epren pourtant yn chafcun pouramy y

Aymevn chacun, poyre ton ennemy.

Mais tes amis plus encor que toy mefine .

A ton amy
, qu'auras fieu bien e/lire,

7^e crain d'ouurir le fecret de ton caur

,

Mais pour iamais n'offencer fin honneur

Crain depenfer, ce qu il doiue redire •

45
.

De l ennemy
,
qui tes oeuures efiie

,

Tour t*en venger tire commodité.

Te faifant bon , fi tune îas efié,

Siiatul'es yViuant plus faintevie,

,
. 44

.

L'homme mefchant efilaue de fin vice

T(e peut durer , s'il nÈt de grands amis

,

Mais pour mon mieux Dieu me doint (Tennemis

Tleins dvn defir , qui braue ma malice,

45
Tour eHre aimé,fay que ceux qui te prifint

,

De ta faueur cheriffent les honneurs.

Et ne fois pas faitfemblable à plusieurs

Qu'on nayme point
,
que de peur qu'ils ne nuîfentm

Toi efi celuy dont le difcours fe fonde

Sur ce qu'il peut en finge ima^ner y

Mais bien plus fit ,
qui penfe gouuerner

Appres fa mort vue autre fois le monde •

Aquoy
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,

.

\A quoÿ feruîr tant de ramesmanges f

mort tu ne les fentiras >

Carde pluftofl que là ou te feras

Tu ne fois ry du Diable ,& de fes t/inges •

.
4«

Tuifque tu fiais quel m'oien il faut future

Tour viure bieny pourquoy ne vis tu pas

Tour bien mounrj ainfi qu'a ton trejpas

Tu voudrais bien auoir fieu touiours viure i

4-P .
.

si pour guerdondetavertu plus rare ^

Dieu t'enrichit de biens y& d’honneur »

Loue fi haut la bonfi du donneur ,

Que pour ton mieux il t'en foyi plus auarCm •

Tu peux baHir comme oyfeaufur
jff

terre ,

Comme Chreftien tu dois bajiiraux deux»

Ce fiul palais te rende ambitieux ,
^

Dont Dieu fera le maçon ,& la pierre •

De l'enuieuxles langueurs nom-pareiües

Tiennent fon cœur iufiement affligé >

Mais fi tu veux ejhe encer mieux vengé

,

Donne à fon cœur cent yeux,& mille oreilles • *

Du mal (Lautruy prendre vn plaifir extrême^

Du bien d autruy conceuoir maint regret, '

Cefi tefmoigner de ne fiauoir que cefl,

2iy bien, nÿ mal,d'autruy , ny de foy mefme

,

.

L'homme



' J^bomme lafdf prend fa chair pour excufe ,

L’auarel'or , Lefitperbe l'hon7ieur ,

L'ire vn fang chaud ^fi fanté le dormeur y

^ Et le gourmand: EnuieuxJ Toup t'accufe^

.. . .
54 -

l^ugis tu point luxurieux infâme y '

De defcharger ta faute fur le corps f*
'

Hépenf'S tu honnijjant le dehors ,

Rendre plus- net le dedans de ton ame f

dy iamais pour couurir ta luxure ,

. Que ce péché fe cache dans ta chair ;

C efi dans ton cœur
, que tu dois rechercher

De ton forfait ,& La fource , ^ l'ordure .

.De ces péchés
,
que capitaux on nomme y

•

Sache fur tous la luxure fuir ,

Tfe vois tu pas les hefies y courir ^

.

L-es autresn ont que du Diable y^de l'homme

y c ^7
L auare estantdefon or idolâtre

,

7fha pourobiefly que le mal de fonbieuy
Et pour compter changeantfon Tout en B^en ,
Moins il en>ba

y plus il dit Cinq , & Ouattre •

'

58 '

JBiendia onvray-y qu'UneH telle richejfe y

'

Tour viure^heureux
, que le contentement

y

L auare n'ha que le content ; i.t ment y

Qi*and fien il dit , ce qu'aux autres il kiffe .
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Si tu pouuoîs le cielpar l’or acquerrez

Ce foing deuroyt fanscejfe te tenir:

Mais fi tufcais ,
quel mal t'en peut venir ,

Tourquoy baifer Cexcrementde la, terre i

60

Vequoy peux tu t'en-orgueiüir fuperbe y

Si tu n'as rien
,
que Dieu ne tayt donné ^

S'il faut défia qu'a peine encor bien né

Tu foiste^ic dont la mortfait fa gerbe •

61

^ambition du ciel précipitée

Contre le ciel va touiours s'eleuanty

CeH pour plonger aux enfers plus auant ,

- Comme au bourbier la pierre en haut iettee,

6z

2,'ambition pour mere hatignorance ,

L'orgueil pourpere^& Cenfer pour pais ,

Tour fon plaifir , cent mille ,& mille ennuis

Maispour bourreaux fa feule impatience •

Quoy quoffencé yfois touiours débonnaire»

Etencepoin^ ne refemble aTlaton,

Qui n'ej^argnoit fes valets , ce diü on »

Que quand contre eux il eHoit en cholerCm .

64
Dieu ne veut pas

,
qu'a legal d’vne fouche ,

TU fois fans poulx ,
quand tu es offèncé »

Mais que ton cœur iufiement courroucé

Se commandant , tienne en bride ta bouche •
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Le courroux efi des tortures plus fortet ’

^
4

Tour decouurir de ton cœur le Jecret ».

0 ois au rebours a la grâce tout pre/i ,

Tuferas voir ,
qu'en ton cœur Dieu tu portes • i

66
Si des péchés leg^and nombre tCypt ^

j‘ • v-.

Si le combat t'en femble trop affreux ,

le te diray comme en fuyantsu peux .

Les vaincre tous ,fuy lafeule f'ixcfie ^

Courir touiours au deuoir de ^ charge y ‘ {o" *

C'esl combatantfuirbyfiuetê,'
' ^

Sans dur combat le vice n'efi dompté,,''

Lafeule chair
,
quand tu fuis y prend La charg^^'^

6% V

Cen*efi le tout de brouiüer maint
‘ “ ^our~'i 'e''y diSl iufîement pareffeux , x:t

j,é principal Cefl n'eflre point de ceux .
*

Ltfquelsfont toutyfors ce, qu'iUdoiuent fairev
'

Tauure gourmand, dCoù vient, que tanttudifnesf
Si tu n'as faim, OHfi tofi tu L'auras d u'.u *

Veux tu fcattoir comment tu banniras . *Mr\

Ces voluptes’d gonfle mieux lesfliuines» à
70

Tourquoy dis tu pour excufer ta bouche ,

Qu*‘ta famé te fait dire gourmand^
Si

,
ieunerton ventre oncques n apprendy

Combien dort mieux , qui fans fouper fe couche*

M Z Le
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Le rentre plein de crapule ^ & de fauce .

Tout endormant la luxure produit

^

Fay-le ieuner , il fera moins de brui£î.

Et [lofera ,
que tant mieux Dieu t'exauce .

7 ^

Sid'vn beau corps leyedn. regard te tente, .. ^

Va voir ton orne-, & nue , &\fans tefmoins,, \

Si belle ell'efi ; pourquoy laymcs tu moins ^

S'elleneCeJl ,.qu'efi ce qui te contente

Sttuvoyoîs la beauté de ùeHeame, •

rr-.O
Lors que de Dieu U grâce l’embellit, „ . ; .

Tubrulerois,& tatûbl€)\^.tonlit , i . ^
' otay embrafer. d'vne fi fain^e flamme . .

‘

74 '

Tour paruenir ^iu peux bien tepromettre ,, \ ,

Sans teflatter, qu enfiytu paruiendra^:

Mais ne croy point lors ,^ue grand tu feras

D'eftrefibonfquU faudmt pour grand fiüte^ ^

ii^e point Phomme bon , ou cOulpablcy ,y.

Tour bien , ou malquihecoyue de Dieu,
, ,

Voy feulement , fi le ciel > ou le feu . •. .
'
;

Défia le fak' heureux , ou .miferable ; ; i.> s

Vy comme ayant âmourir tout a l'heure ,' ’\^ ,

Vy comme ayant a vime longuement,,' ' ••

L'vn te fera viure éternellement , . v
,

,

H^àutre fi peu quata mort on tepleutH,*
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craîn la Mdrt , pout douleur qu'elle apporté j ,

La Mort n'efl rien , puifquon ne La fent pas ,

Mais vy fi bien qu apprêt cé» tien trejpas
f

La mefme Mort aux Enfers ne remporte »

(f-
’

.

ji, J"on Dieu , ta Mort pour rn tour te furpcndre$

Comme larrons , veillent ia ta maifon ,

Touio t'afieurer j [cache en toute faifon

Faifant bonguet , efireprefi de te rendre m

7P
L'homme de bien peut fouffirîr calomnie ,

k il nen doit pas eftre moins eftimé ,

I Mais quand tu vois quelque homme diffamé,

Croy
,
que[on nom eji meilleur que fa vie é

De tes amis honore la mémoire ,

S'ils font viuants cherche de les reuoir :

S'ils font ia morts ,fay qu'ils puifient te voir

Vn iour là haut compagnon de leur gloire .

8i-

D*vn tien ami perdant la iouiffance

Si par fa mort ipren-le patiemment ^

Si par jon tort ^pren-ie ioyeufementf

Si par le tien, meurs, ou purge l'offence •

Tour.ne venger, ni receuoir le tort

,

Fay lui toucher
,
que tu es le plus fort ,

Mais en effeéimonftre toy le plus fage^

Quand le méchant te voudra faire outrage

,

Si de

U
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St de ton bien laîufte main te prejje ,

^ mcognoiffant que cefi pour ton péché

,

Souffie ioyeux, oufi tu es fafché ,

¥ay voir que c'efi ton péché
,
qui teblejfe*

Dk cœur humain la figure t'exhorte,

Que le tien foit quant au monde ferré :

Mais quant a Dieu large , ouuert& carré

,

Tourte loger quand luy-mefmes'y porter

Teut on fouffrîr , que la philofophie *

D'vnfeul infiant face fipeu de cas.

S'il faut enfin, que tinflant du tre^at-

bonne la loy a (etemeüevié^ ’

%6 .
‘

Si de la mort le chemin par Dieu mefine ‘

Se voit frayé, pour monter furies cieux^

Quand tu la vois ventruelorre tes yeux ,

tstu chrefiien fiton ame en eSi blefme ^

87
Tq^atten (Tauûhr acheuéta carrière.

Tour faire part aux pauures de ton bien,

lEn plaine nuî6l faut il pour y voir bien

,

Que ton flambeau fefclaire par derrière^

88
«

De tesforfaiQs quand Dieu ta purgé Vame

,

Soys plus foigneux qu'oneques dene pecher

La mefehe éHaihte aufoudain approcher

De lafumé'tout a coupfer enflamme, -
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'Powt yme heureux y iamais ne fîma^ne
- Hejîat meilleuri ou tu voudrois te voir

,

Difcour plufiojî y ijue tu deujjes auoir ,

Tis que tu n'as, comme en efiant plus digne •

po
ChepVhonneur de voir fouuent ton Vrince :

Mais pour cela ne frequente la Court:

Là le plusgrand enfin fe treuue court ,

Le plus raillant celuy
,
qui mieux te pince,

'

fil^aille a la Court
,
qui dira ce qu'il penfe ,

'

TSiy qui creindra d'auoir mille enuieux ,

* 3^^ qui voudra d'vn cœur ambitieux

Tretendreauciel pour toute recompenfe.

jSorgueil , luxure , enuie , oyfiueté,^

Sans en rougir , tant fait il eshonté

,

Le feuly'enger fai£î gloire de fonvice.

Bien ne te fert de pleurer tes miferes ,

S^'a faire voir, que tu n'as point de cœi

Veux tu tirer prouffit de ta douleur ^

Laue vn pxchéde mille pleurs ameres.

2{e dy iamais , Tel ma fait mîferable,

,Autre que toy ne te peut faire mal ,

De ton bon heur es tu fi liberal ,

SàU'augré dautruithîe rendes perdablef

92 ^

n'ejl repris de gueule , ou dauarice ,

93

L'hom*
*

.
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l'homme efîgrand fit s il ofi fi promettra
Cent ansdevie,ah c’eH trop s'abufer;

.
i^iconque fiaitfa vie mefprifir

,

* de la tienne lemaifire» ^

fe' 9^ 'i
'

monde ejî rond , Came triangulaire

,

-%: ^
^^v'. ^

Commentpourroient mille mondes remplit \ . k
f f Z amCi qui eH capable de tenir -

Cc/«^, peut mille mondes défaire^

r-v - P7 • ^
.;f-’ vi

^pwirfwjï cehcy^ qui voit peupler fa race -
~

^^tn nésJ mais beaucoup plus heureux
Oui Vf>n/t tôle etti’tl _ • *

^ »>•J rend tels
, puijfe auoir en eux •-<

Y ^

Z>>;g«e/ vaijjèaux y ou Dieu verfi fa grâce ,

, p8
J?/fW c'efipeu de cejîe vie humaine ,

t:eluy yquila fcaithien prifirl - v '*•’

f^^i^fMaisbienplusgrandyquilàfimmejprifirr'^' v
’

0;,, V maispour l'aymer fanspejne, u

'Quandtu voudras compter

Wrf/ J ton plaifir eji d'vne heure y

fcgret t'en demeure a iamais :
' Si tufais bien , te peinant tu plais ,

l^f(iinepajfey&le plaifirfmure.

^%T4à
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NOnZIE SUL RESTAURO EFFETTUATO DAL
LABORATORK) RESTAURO SAN GIORGIO Di

ADRIANO PANDIMIGLIO

ScgMtara: 6.17A5

SINTESI DELIE OPERAZIONIEFFETTUATE CON
SPECIFICAZJONE DELLE SCfSTANZE. DEI MATERIAU

E DELLE TECNKHE IMPIEGATE
Documentazione folografica su CD dei danni principali

prima ddrintervento. Smonlaggio totale. Misurazione pH
sul fiont risultato S.3S. Accurala pulizia a sccco di tude

le carie con pemello moibido a setole stondate e

sgommatura dei bordi con spi^na di gcmiina whisab.

Lavaggk) deacidificante in acqua dekmizzata con

sduzioae di idiossido di calcio dei primo e uhimo

fiKckolo. Rioollatura a pennelk) con Tylose mh 300p al

1,5% solo ddle carie irattate per via umida. Restauro

delle carie con caria giaiyonese di ad^uato spessore e

colore, suture tagii e rammendo alla piega con vdâ»
giapponese e con Tylose mh 300p al 3%. Nuove carie di

guanlia in caita giapponese ricollata con Tylose. Cuchura

a pieno punto su tie nervi smgoli in pelle allumata su

traccia Nuovi caphelli in pelle allumata passante con

cucitura primaria in cotone e secondaria in seta bicoloie

corne origiiude. Nuova indofsatuia in caria giapponese.

Nuova legabva in pergamena semifloscia con titolo e

segnatura manoscritta.
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